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Pourquoi pas en français ? "voix étouffée de sanglots, é- 
"voqua de façon ém ue la fi- 
“gure
“comme il convenait, dans la 
“langue qu'il aima.”

B i l l e t  d u  j e u d i envoie a la Pologne une grande “Bobo". C'est une femme énig- 
!1 *-'ine, M aiie-Louise de Gonzague. • matique et curieuse qui m érite- 
| Moins pieuse que son illustre de-Irait une bonne monographie.
I vancière, fa reine Hedwidge Au X IX e siècle, après la gloire 

_ I d'Anjou, à demi-Française par de Mmes Cottin. de Genlis, de
La. par exem ple, j en suis sur ses origines et dont Va mémoire Flahaut de Souza «cette dernière

On m a  misse /ret. 1 autre jour, a- restera toujours sacrée pour le, s'intéressa vivement a la Pologne 
Dans nos paisibles petites villes vec 1110,1 voilier de corneilles . Polonais, M arie-Louise était aus-jet peignit un assez bon type de 

|i'e moindre événem ent qui sort de ,1,ais cette fois, je suis convaincu si cultivée qu Hedwige et comme [Polonais dans son roman Eugé- 
ordinaire n'est pas sitôt sui ve- de ne pas être « côte tic la coche: elle, aimait les savants, les pof inie et M athilde1, c ’est Georges 

nu que déjà la nouvelle en a "̂1' *,vau vl -s* la nu*Kv lond. tes. la science. Si Hedwige d'An- Sand qui devint extrêm em ent po- 
franch! les limites. c ost simplement parce que j a- jou s est rendue célèbre en rôle- polaire en Pologne. On ne jure

J ’apprenais la semaine dernière v:,ls 10ison 1 autre jour de dire 1° vaut 1 Université de Cracovie de] que par • • 1 i<■ Plus tard on lui re-
qu’on avait trouvé un matin dans printemps proche: j ai a mon ap- sa déchéance. Marie-Louise s’oe- piochera d'avoir été le m auvais 
une boîte, sur une galerie, un I” 11 «*vs preuves solides et irréfu- cupa activem ent de l’éducation génie de Chopin et pendant quel-
bébé de quelques jours. Avant Q 0 '011 sache. en effet, que j fém inine en Pologne; si Hedwige que temps elle sera la bête
qu’on me l'eût dit deux fois. j’é - j lcs étourneaux sont dans le pays ! d'Anjou veillait infatigablement dc to u s'le , biographes polonais
tais rendu aux sources, ' im a g i- ,01 clut‘ J 111 vu> attendez , un. sur toutes les misères humaines, du grand compositeur. Aujour-
nez-vc.us, me déclara la dame deux, trois trois, six récent- M arie-Louise fonda des hôpitaux, d’hui on commence à revenir de 
chez qui je m ’étais rendu, que ne tuent. Iis étaient tous les six per- it venir des religieuses fiançai- cette opinion,
sachant trop comment expliquer cités dans un arbre et annon- es pour s occuper des orphelins
à mes jeunes enfants la présence Çaient le printemps, a qui mieux et des enfants pauvres et aban­
dons la maison de mon dernier- mieux. 'Je voudrais bien cou- donnes, fou tes les deux s'occu-
ilé mon mari leur a raconté que naître le type qui userait me pa’ - pèrent aussi d’affaires de l’Etat

J le bébé avait été trouvé sur la ga- Ier d'en avoir vu tout l’hiver, des eurent une influence décisive sui
le rie II ne s ’imaginait pas. corn- étourneaux '' Or, comme ça ne se leurs maris,
me moi d’ailleurs, que les enfants fo m p e  et ne trompe pas. les 
allaient raconter la nouvelle à fourneaux
l’extérieur.” corneilles de m êler ainsi les car-

Et voilà toute l'histoire de l'en­
fant trouvé sur la galerie.

Un pen de loutd’Armand La vergue, Cette tois, j y suis !Le Bien Public, de Trois- 
Kivières, critique avec raison 

“Quebec Telephone and 
p,,wer Corporation” de faire 

aux journaux ca im­
port r publica- 

communi-

Par Instantration de Téléphone 
Pouvoir dL» Québec.” 

Adresser

et de

Au cours des 
lions, dans les bureaux 
(buis les foyers, le 
disparu est fréquemment 
noncé, ses boutades 
contées, ses attitudes é v o ­
quées et commentées. Eq dé­
pit des coups qu’il porta d 
tous les camps politiques, des 
traits acérés dont il criblait 
ses adversaires du 

souvent ses alliés et

U n e  h i s t o i r e  d ' e n i a n t  t rouveaux journaux ca- 
coinmu-

convcrsa-
nadiens-français des 
niqués en anglais est une ab­
surdité, que notre confrère 
trifluvien a bien fait de rele­
ver. Les coupables de celte  
maladresse

c.»tenir
-liens-français 
lion gratuite des 
i,nés uniquement rédigés en 
anglais. "Le rapport annuel 
v-t également unilingue."

nom du
pro­

son t ra- I1
pour le moins j 

un manque de courtoisie élé- | 
mentaire”' sont peut-être des 
courtiers anglophones, 
ils ne sont

i •* 1
ans

confrère note queNotre
rite compagnie a pourtant 

pour officiers principaux des 
( anadiens - Français. Nous 

au surplus, qu’elle  
affaires dans la plupart 

ruraux situés a

mais |
pas justifiables 

d'agir ainsi à l’égard des 
journaux et de la clientèle de 
langue française

moment n o ire( parti­
sans de naguère', ce lutteur 
infatigable, élégant, éloquent, 
chevaleresque et brave était 
universellement admiré, plus 
que cela: affectionné. Même 
les victimes de ses cinglantes 
apostrophes ou de ses viru­
lentes attaques ont, en géné­
ral, pour lui l’indulgence fa­
cile: parce que, tout au long 
de son ardente vie de mili-

savons, 
fait (le notre
(1 •< comtes 

, st de Québec, 
nom officiel n’est 
iveinent unilingue. Elle s ’ap- 

ftançais “La Corpo-

province.
Nous joignons 

talions à celles 
b fie.

et que son 
pas exclu-

nos protes- 
du Bien Pn- NoilS n'a borderons 

temps modernes 
trop à

pas les 
dont il y aurait 

(m e. Constatons seule- 
ment que depuis quinze ans les 

; mariage franco-polonais ont été 
nombreux et n'ont cessé de bien 
réussir. La femme française char-

JACK. et|)C‘llt‘ Vil

Le système d’enregistrement 
Torrens

e- A.vec M arie-Louise 
Pologne un essaim de charmantes

enarrivaça n arrive qn aux
mera toujours en Pologne par sa 

Françaises qui devinrent toutes grâce, son esprit, sa réelle bonté: 
bientôt des chatelaines polonaises j (

qui portèrent dans tous les | miruteiirs, 
coins de la Pologne les coutumes 

langue française.

tant, encore qu elle parût par­
fois paradoxale et incohéren­
te, on se rend bien compte 
que Lavergne ne trahit ja­
mais scs engagements pu­
blics, qu’il demeura incorrup­
tible comme iï souhaitait que 
tous nos politiques le fussent, 
qu’il' ne se laissa jamais in­
fluencer par l’appât des fa­
veurs et des honneurs: par­
ce que, s’il lui advint d’être 
dupé par certains personna­
ges qu’il avait aidés à arriver, 
il n’en fut pas leur complice 
et il n’hésitait pas à se tour­
ner contre eux et à flé­
trir leur félonie; parce qu’­
il dénonça toujours avec cou­
rage les dénis de justice et 
"les iniquités infligés à sa ra­
ce: parce que enfin, partout 
et toujours, il prêcha sans 
défaillance, avec une cons­
tance admirable, la fierté na­
tionale à tous ses compatrio­
tes.

tes — nous avons le printemps 
vaut la fin du mois. A lleluia '

il-
fllv y oui di- bonne heure ses ad­

d le  en aura toujours. 
Et si de temps à autre une “Lv- 

ü n  peut dia-' de la Ronaiss;

et
Me Napol Laliberté, avocat au 

d Arthabaska, poursuit 
une constance digne de lou-

sactions immobilières, n’ont 
pas besoin d’une refonte in­
telligente. Et je ne suis pas 6- 
loigné de croire que nous 
pourrions trouver un systèm e 
plus simple en même temps 
que plus sûr. Q u’il me soit 
permis d'ajouter qu’on de­
vrait sérieusement étudier le 
systèm e Torrens, afin de voir 
s'il ne serait pas possible d’en 
tirer des éléments utiles qui 
simplifieraient la vérification 
des titres fonciers. Gardons-

I Les vieux connnaisseurs n’en
n o t r e  a r e n a  ? veulent pas entendre parler. J'ai

moi-même admis, l’autre jour, dire qu’au XVIIèm e siècle la f 
que nous n'en serions pas quittes me française fui la m eilleure 
à moins de six mois d'hiver, mais bassadrioe de la culture frnnçai-

cn Pologne. Grâce au désir

et laarreau mee ou du X X e  
coeur polonais, 

sera vite pardonnée, car le 
Polonais est plus indulgent pour 
CéÜmène que ne le fut Alceste.

ilVVC siècle blessa unvm-Parlant de notre future arena, I 
i le Saint-Laurent de Rivière-du- |) 
Loup disait la semaine dernière: j 
“Sans vouloir porter envie à no­
tre ville-soeur ' R im ouski1 lors- ' 
oil elle pousse de l avant, 
nous nous laisser damer le pion?"

opportune campagneanges son
; laveur (le la réforme de notre 

• m e d’enregistrement. C’est à 
nilio qu’il prêche maintenant 

■ de l’établissem ent du

elleain-

j'ai réfléchi depuis, j'ai repris es- se 
poir i-t me suis ravisé devant l'é- de ces Polonaises d’adoption 

I videncc. D'autant plus que j’ai 
maintenant pour mon dire que si ne

de
!suivre les modes de leur ancien- 

oatrie. Racine et Corneille
laveur

Une associa­
tion philatéliste  

à Rimouski

al lons-  1voudraitTorrens qu'il 
i - t imer  à celui qui ex iste  dans 
• re province depuis 18(i0. épo- 

nù fut m ise en vigueur la 1<-I

; terne
n avaient pas sont joués en Pologne en bonne 

traduction ou en français à peine 
arrivées a peu quelques années après avoir été 

ai vues joués pour la prem ière fois en 
Comme France, la langue française de­

alt même, vint celle de tout le monde élé- 
C'est dire qu'il ne faut pas pér­

ir peut aussi 
bien nous apporter des fleurs que 
mars nous a amené des étour-

nos noires amies 
eu l’idée de passer l'hiver ici, él­

irons seraient
; Eh oui 1 Pourquoi Rivière- 
, du-Loup et Mont-Joli n'auraient- les 

ils pas aussi leur aréna ? Il y au­
rait une ligue intéressante à for-

IK

Icadastre. pros au temps ou je tes 
pour la première fois

mer avec les équipes de chaque vol,s voyez, ça revient 
localité. Je crois exprimer l’o- 

, pinion des sport men de Rim ouski] dre espérance: Mai 
• en souhaitant que se réalisent 
sans plus de retard les projets 
que nous laissons couver depuis

Je Laliberté parle avec une 
iM'utabic autorité de cet irri­
tant sujet d’intérêt public, car,

. t été plusieurs années direc- 
de l'enregistrement des ti- 

au Yukon, puis conseiller ju- 
: t ! u o et exam inateur des titres 

ta: bureau d'enregistrement d’Ed- 
: aton. en Alberta, avant de ve­

xe reer sa profession d’avo- 
v,: dans la province de Québec 

ae sait mieux que fui lequel 
deux systèm es d’enregistre- 

: r it est supérieur et préférable les n’ont rien perdu de leur actu­
alité et de leur valeur. La cam-

nous de la présomptueuse er­
reur de gant en Pologne et il n’a pas c e s ­

sé depuis lors d'être bon ton de 
parler français.

Le- collectionneurs de timbres 
viennent de fonder l’Association  
Philatéliste de Rimouski dans 

but de procurer à ses membres 
t occasion de se rencontrer plus 
fréquemment, dç faciliter les é- 
chai ses entre eux. de m ettre à 
leur disposition les dernières 6- 
m iss ions de catalogues, de revues

penser que nous ne 
pourrions, avec avantage, fai­
re des emprunts à d’autres 
systèm es de législation, sur­
to u t  lorsque ces systèm es —  
et c  la est certainement vrai

Parmi tant de Françaises qui 
passent alors en Pologne, il faut 
au moins citer la malicieuse ma­
réchale de Guébriant, qui accom­
pagnant M arie-Louise en Polo­
gne avec le titre officiel d 'am­
bassadeur", saura déjouer victo- «’< de tenir les collectionneurs au 
neusem ent tes intrigues du parti c' des nouveautés et de tout
aiLstrophile qui redoute le maria- ‘ «'ui pourra les intéresser, 
ge franco-polonais et l ’in fluence1 Une enveloppe portant de b vi­
de la jeune et intelligente reine. t°s oblitérations offerte par l ’abbé 
Aucun diplomate masculin ne se DeCliamplain comme prix d’as- 
serait m ieux acquitté de ce rôle sistnneo fut tirée au sort et ga- 
délicat. Et voici Mme Pac et i " Bernard Vallée.
Mme Zamyska. plus tard Mme !
Sobieska, plus tard encor 
de Pologne. Celle-ci, par exem ­
ple, se montra fort mauvaise pa­
triote et ennem ie de 
Louis XIV

neaux.
si longtemps. PIERRE D'ANGLE.

de la loi Torrens — out obte­
nu des succès éclatants- ail­
leurs."

E L E C T IO N S

La femme tracaise  
et la  Pologne

Non pas au fédéral ni au pro­
vincial «ça viendra cependant1, 
mais au Club Social, dont le nom 
officiel est le "Club Rimouski." 

Les nouveaux élus sont: Pré-

Sa ns doute n’avait-il pas 
toutes les qualités requises 
pour devenir un chef de par­
ti, mais il fut sûrement un 
chef de file très entraînant, 
aussi intrépide que hardi. 
Son influence sur l’orienta­
tion et les destinées de no­
tre peuple n'a peut-être pas 
été bien perceptible; elle  
n ’en a pas moins été profon­
de et elle se fera sentir bien 
davantage dans le futur, 
était de ces éveil leurs clai­
ronnants qui ont dessillé  
bien des yeux et préparé les 
âmes à l’action courageuse ei 
intelligente, dégagée de l’en­
veloppe asphyxiante des féti­
des formules patriotardes et 
de l’entrave de crasseux pré­
jugés.

Son patriotisme sincère et 
intransigeant, son intégrité, sa 
fidélité aux principes d’après 
lesquels il voulait guider sa 
conduite, sa résistance aux 
redoutables tentations du dé­
couragement devant les ava­
chissem ents et

Ces lignes du savant commen­
tateur furent écrites en 1916. El-

, : atique. Et d'apres son ex-
r’est le systèm e Torrens pagne que mène depuis quelque 

répondrait le m ieux aux fins temps un homme aussi eompé- 
■ t censé atteindre l’en regis- lo,,< «i*"' Me Napol Laliberté en 
• ,-nt des droits réels. Nous faveur du systèm e Torrens de- 

peine à l’en vrait retenir l'attention du gou-

Lti femme française a toujours 
charmé en Pologne par sa grâce, 
son esprit et sa bonté. Elle g eut 
très tôt des admirateurs, comme  
mous le montre notre excellent  
collaborateur. M. Léon Lubieus-  
ki. dans l'agréable chronique ré­
trospective que nous publions au­
jourd'hui.

sklent, M. Am édée Caron. M.A.L.,
Alphonse 

Gérard

' uce l
vice-président, 
Caron;

M.qui
M.secretaire,

Fournier: trésorier, M. Henri-A  
Martin et douze directeurs. 

Douze
pas ? La Banque du Canada en a 
bien sent

Uni mitre enveloppe oblitérée, 
c reine | (l„n l> M. ,J.-H Courchesne, fut 

gagnée par M. Geo. Lamontagne 
et une série de scouts de H ongrie 

pays, j donnée par M. G. Masson fut gu­
ignée par M. Yves Mannen. 
i Le premier bureau de direction 

pauvre qui s'était rendue partout I sera composé de: M. Edouard 
indésirable et lui permit de finir Ruujc;,u. président; M. l’abbé A - 
ses jours dans son pays natal au] a . Decliamplain, vice-président; 
chateau de Blois. ' M. Georges Masson, secrétaire;

Au commencement du X V IIfo |M Lionel Rioux. 
siècle la France envoie en Polo-

n . '. oils aucune
Le moins que nous puis- vernement provincial et des pro­

fessions légales. L ’introduction

-
directeurs. Pourquoic.i are

dire de notre systèm e qué-
est qu’il est fort com- du systèm e Torrens dans notre

ne serait pas évidem- 
sans être accompagnée 

d’inconvénients, 
t difficile et pénible de fai-l mnis i,s 11 c ^ n t  pas insurmonta­

bles, Me Laliberté se fait fort de

!" » m ois t i
IIi - et qu’à la su ite de la mul-j province 

tu ' té à l'infini des m orcelle- nient
d'immeubles il est excess!- d obstacles et

son
pardonna généreuse- 

vieille reine devenue
P A R  H E N R Y  L A U R E Y S J Les premières Françaises qui I ont apparu en Pologne y vinrent 

“L’aspect le plus grave de la ; comme religieuses. Tantôt ordre 
"question du chômage m e parait j enseignant, tantôt ordre contem- 
"être celui (le la déformation '

ment à la
VI

des recherches
registres mis à la dispo- *_«* démontrer, 

du public.

concluanteste
Toute la question  

devrait être, au surplus, étudiée 
nnv une commission de juriscon­
sultes ou d’experts nommés par 
le gouvernement, et dont M. La- 

" liberté devrait faire partie.

platif, tantôt ordre qui s ’occupait 
t des malades. Au

(Vir 0<î
“mentale de l'ouvrier. Se posant 
“en victime à la 
"lisme et du

sit s pauvres (
fois du capita- ] M oyen-Age il était facile de s’en- 

machinisme, l’ou-
"vrie.r s’immobilise dès qu’il man- ]
"que de travail dans son propre 
“métier. Il accepte difficilement

trésorier; MM. 
Ls-G. Lamontagne et Yves Mar- 
mcn. directeurs.

D après le systèm e Torrens, 
cii i :v propriétaire d'immeuble 
• t porteur d’un certificat sur le-
(|ucl tous lus 
coi ruent son

tendre avec le clergé qui parlait
premieres gne bien de jolies artistes de thé-1 

apprirent vite le polonais être, ou des jeunes filles pau-1 m  
et ne tardèrent pas à s ’acclimater v ie s  comme cette Henriette Du- 

"le salaire réduit que l’industriel dans leur nouvelle patrie. Béné- val qui par sa beauté charma Au 
“se trouve forcé de lui im ooser1 dictincs, Franciscaines ou autre.-.,| guste de Saxe, roi de Pologne,
“à cause des circonstances. Très j cucs sont anonymes, comme en dont elle eut une fille, la comte
"souvent même, i! 1<> refuse. Au général les moines et nonnes de se Anna Orzvlska. Puis c’est l’é
“lieu du s ’adapter à la situation | cette époque, 

du moment et d effectuer n im- ] La Renaissance se marque <lé- 
“porte quel travail, il se contente i j.-, par (]es noms et des individu- 
“des secours officiels ou privés j alités. Elle nous présente d'a- 
“cui’il peut obtenir. Au besoin, bord cette belle Parisienne "L.v- 
"sûr du droit acquis qu’il se re- dia" qu'a tant aimée le grand 
“connaît, il les exige par la vio- poète polonais, Jean Kochanows- 

, “lance ” ' ki. Jolie, cultivée, intelligente,
Reproduit de l’Ordre de Montréal. | elle fait figure de jeune mondai-

à la vérité un tantinet légère;
♦ ♦ ♦ ♦♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦  c ’est en somme une Célimènv du 

à  1 o  j XVIèm e siècle. “Lydia" est la 
l  O  t *  i  C l 'première Parisienne que nous 

i l  '  1 1 rencontrons dans la littérature
C s l L Z l G C i r E t l C  nolonaise. La seconde est une

grande dame qui éblouit le mon­
de polonais par sa rare culture et 
ses talents: Catherine de la Ro- 
chefoucauit, qui salua l’am bassa­
de polonaise venant offrir à Hen­
ri de Valois le trône polonais, 
d’un tel discours latin qu’elle 
provoqua l’enthousiasme et l’ad­
miration de tous les seigneurs 
polonais, pourtant 
latinistes. Ils en
récits qu’on parla alors de G albe-1 elle jouera pendant bien des an- 1920.

de la Rochefoucauld dans nées un rôle assez compliqué) Feu madame Ross laisse _
de la dans la maison du prince Josep h , la pleurer sa fille Mme Ls-de- 

Poniatoxvski, le héros polonais, j Gonzague Lavoie «Géorgie Ross', 
presque légendaire par sa lira- ses gendres MM. L.-de-G. La- 
vourc et maréchal de France, voie, de Ste-Luce, et Jos. Dumas,

at in: du reste,
soeurs

les

enregistrem ents qui I 
z immeuble sont Dans son numéro de février, la

fur et à mesure par I c i * ™  Nn'nri(" fcvW ait  au 
1 ost l UJO* ° 11 systèm e d enregistre-

su rendre com p te 'à  l a lment T °rJ ns: “" °" *  f ° uh“ite;ïwmwimmism
aa -rr  r  =  “’ \ r  "S P-Î.a ir,ut' . son pour que notre systèm e d’en-

' ' r ,ms son m i resistrument désuet, trop compli­
qué et trop onéreux pour le pu­
blic, et qui le devient d’année en 
vmt'o. demeure perpétuellement 
notre partage, et qu’il ne soit pas 
remplaçable par un autre plus 
sim ple et .plus approprié à nos 
besoins.

ABMAND LA VERONE

Mort de Mme À.P. R oss< au
rt- ’vaUnir, de 
aise de

sorte s-
Un bref faire-part nous ap-

poque des femmes savantes; à j prend eu matin la mort du Mme 
Paris Mme G eoffrin, Mlle de Les-j Ve Alfred-Pierre Ross, née Eu- 
pinasse, Mme Du Deffand rece- génie Gagné, de La Pointe-au- 
vront souvent chez elle des sei- Père. Madame Ross a succombé

les renie- 
efforts incessantsment s, ses 

pour revendiquer les droits 
de notre langue et pour faire 
prendre à notre race une pIn­

digne d’elle dans la con­
fédération. tout cela ne lui a 
valu ni les honneurs, ni la ri­

mais “pour  nous, é-

gneurs polonais en les étonnant hier, 21 mars, à Ste-Luce chez sa 
par lus agréments du leurs entre- fille Mme L.-de G. Lavoie, avec  
tiens et "leur culture. C’est ainsi laquelle elle dem eurait depuis

en plus d ’un an.
Mme Ross était malade depuis 

l ’automne de 1933. D eux épreu­
ves qui lui furent fort sensibles 
contribuèrent à aggraver davan­
tage l'état de sa santé déjà pré­
caire. Son fils, le pilote A lb eit 
Ross, mourut en fin de novem ­
bre 1933 après une courte mala­
die. Quelques mois après, sa fil­
le Berthe «Mme Joseph Dum as',

j3
il- ce

que Mme Geoff rin deviendra 
quelque sorte la mère d'adoption 
du dernier roi de Pologne, Sta­
nislas-Auguste Poniatowski.

Un peu plus tard, un nouvel, 
essaim de grandes dames françai­
ses se dirigera vers la Pologne.
Mais cette fois ce seront les rei­
nes découronnées par la Révolu­
tion. auxquelles il ne reste plus 
que leur beauté et leur esprit
brillant et pétillant. Parmi elles de Montréal, succombait à son  
plus d'une épousera un Polonais tour après une longue maladie, 
et restera en Pologne. Une do La regrettée défunte était une 
ces exilées attire particulièrement femme de grande distinction. Elle 
notre attention, c’est la fameuse) était fort estim ée 
comtesse de Vauban, parente fort qui la connaissaient, 

d’excellents : lointaine du célèbre Vauban. V e- Alfred-Pierre Ross, 
firent de tels j tuie en

INSTANT.chusse,
crivait le 11 mars un de ses 
jeunes admirateurs, M. l’avo­
cat Philippe Rousseau, de 
Monlmagny, il est mort richÇ 
et il nous laisse un bel héri- 

II restera de In lignée

ne.

tage.
de nos ancêtres d ’après 1760, 

sont battus  
relâche.

Le 14 mars, M. Ferdinand Cor­
bin, fils de feu Joseph Corbin, a 
épousé Mlle M adeleine Côté, fille 
de M. Joseph Côté, de Saint-Jean 
de la Lande.
* ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ • ♦ ♦ ♦ ♦ ♦

te époque, littéralement 
quis aux causes nationales 
dont il se fit le défenseur. Il 
avait à nos yeux, suivant 
l’expression de M. Jean- 
Charles Harvey, l’allure 
prestigieuse d’un demi-dieu. 
Nous livrâmes maints com ­
bats à ses côtés. Jusqu’à sa 
mort, nous comptions au 
nombre de ses indéfectibles 
amis. A ce titre, nous expri­
mons l’espoir qu’un jour ses 
nombreux admirateurs s’u­
niront pour lui élever un mo­
ment qui perpétuera son sou­
venir et par "là même les 
précieux enseignements dont 
fut remp'ic sa nub'e. sa vail­
lante vie de natriote sans 
peur et sans beaucoup de re­
proches !

_p  -11
 ̂ i - C annd’cn ' 9e vo lu m e', 

'■rit en préface:
de ceux qui se 
jour et nuit, et sans 
qui n’ont iamn;s cru que le 

les ancêtres leur a-

a é-

“,Io me suis même doman-
fi«* si noç lois d’en registre- 
’ ' a ’".lien)-) rie  l e u r s  m o d i-  
tral'ons fréquentes et de 1

t'unm complication
4AAAAA

SflïM7 quo 
valent laisse pouvait m entir  
Pour nous et les générations 
à venir il sera une belle fi­

de notre histoire cana-

con- par tous ceux  
Son mari

ex- 
dos tran-

qnre
dienne-française et même, si 

omis d ’épin­
gler sur ce coeur patriote la 

ear il l’a-

un naviga-
Pologne avec son mari leur émérite, est décédé en février

la France a
pourfine

toute la Pologne comme 
huitième m erveille du monde.

I A côté de la belle dame de la 
Cour des Valois apparaît plus 
m ystérieux, plus effacé par le 
temps, le visaeo charmant d’une 
autre grande dame française, Sa­
bine de Sauve, épouse d’un des 

envieux" seigneurs polonais 
du XVIème siècle Jean-Albert

Jjénion d’Honom(V
vait  bien méritée, lui. il sera 
pour nous ce g-and légion­
naire qui a défendu nos 
droits, imtro langue et notre

II oecuna’t une bien gran- 
«1 olaiv. dm*; ]e coeur de ses 
compatriotes 
qu’il

“hommes ont pleuré aujour­
d’hui parce qu’il est mort, 
et non seulement des amis, 
mais des adversaires 
Son nom entraîna naguère 
toute une jeunesse et de­
vint un symbole. Figure 
romantique, il ferrailla pour 
toutes les bonnes causes 

' En écoutant son éloge 
cet après-midi, ils s’étonnè­
rent presque de le trouver 
si grand, ma ntenant qu’il 
est tombé « ' Mais l’a Cham­
bre comprit soudain que 
toute  une race est en deuil 
quand M. Lapointe, d’une

t
C’est depuis 

" t couché dans la tom- 
t"iN 1,. comprennent

)i
lie Sa situation était en effet uni- de Montréal, et ses petits-enfants 

que; elle n’était plus la maîtres- Lavoie et Dumas, 
se de Poniatowski mais elle vivait Les funérailles auront lieu à 
chez lui et s ’y  présentait en m ai-,La Pointe-au-Père lundi prochain, 
tresse de maison, tenant son sa- i 25 mars, à 9 heures.
Ion et s’occupant de toutes les af-1 Nous prions Mme Lavoie et les 
faites du prince. Pas belle, au autres membres de la fam ille en 
minois chiffonné, mais suprême- deuil d’agréer l ’expression de 
ment élégante, elle donnait le ton plus sincères sympathies.
aux modes; assez cultivée, elle é- :_______ ____  ____
tait appréciée aussi par les beaux  L’adolescence est cet heureux 
esprits. On l’appelait familière- temps où l’on croit que les gros 
m ent tantôt “Vaubanca”, tantôt mots sont synonym es de virilité.

Olio ®j|
Pleinement. 

a plunart

tous.foi, envers et contre
i Dos envolées éi'ogiouses du 

venons de ci- 
rares, de ce

dns journaux, 
’ nu’if dénonça et 

u -omlnttirent avec le  
n "" d Apreté, parlent de lui 
p,,‘crnip quotidiennement,

sympathiques ou ad-nvvîififs

1 " joui' même de la mort 
" t mn. le pmTu.spondant 

l o" omentivre du Canada, 6- 
cnvait à

moi» (•'MIV m ir e  nue nous
f i n i Piter ne sont oas 

temps-ci, à la mémoire d’A r­
mand Lavergne. Nous en a- 

nou'-m êm e écrit de non

is

d’un personnn-Laski. nrofotvno 
me de Shakespeare. Très cultivée

en
nosvons

moins enthousiastes, bien des 
fois, depuis vingt-cinq 
Le champion

avait, dès 1908, comme 
la plupart des jeunes de cet-

écrivant et parlant plusieurs lan­
gues. Sabine de Sauve ne fut 
«nèrr» heureuse n,ar i'e fait de sor* 
fantnsone et fantastinue époux 

Au XVIIèm e siècle, la France

ans. 
nationaliste

(( nous
FLIC.ce journal: "Des

/
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to ine t te  B o uffan t .
L e  23 fév., M a r ie -M ar ie t te -L u -  

cili'e, en fan t  d e  M. e t  M m e  Lpj- 
p h a n e  D u  re l ie ,  'n é e  M a r ie -A n n e  
M a rq u i s ' .  P a r . ,  L ou is  D ubé : 
m ar.  M a r ie -A n g e  M arqu is .

L e  24 fév. J o s e p h -G é ra rd - R a y ­
m ond, e n fa n t  de  M.' e t  M m e J o ­
seph  F o r t in ,  1 née  M a rg u e r i te  
T rem blay* .  P a r .  et m ar.  M. 
M m e S im eo n  F o rt in .

L e  2li fév. M a r ie -G in e l te -K a th -  
leen-M icheline ,  e n fa n t  d e  M. 
M m e C h a r le s  Dugas,  1 n é e  A d r i ­
en n e  T rem blay* .  P ar .  e t  m ar .  M. 
et M m e  Isaac B louin .

L e  27 fév. M a r ie - Je a n n e - Isa -  
bei'le, e n fa n t  d e  M. et M m e Je ; 
B a p t is te  P a r e n t  ' née  L u c ie  I 
brie*. P ar .  G é r a r d  L ab r ie ;
G ain  ielle L abrie .

S t-A n a c le tâgé  d e  q u a to rz e  ans, A ndré ,  é tu -  ta n te  de  1 enfan t .  P o r te u se ,  M m e
Ve L ou is  L ab r ie ,  g ra n d  m a m a n  

| d e  l 'enfant .
E n  e n t r a n t  d a n s  le m onde, i ï  a-  i Jo se p h -H e rv é ,  e n fa n t  de  M. et 

vait  u n e  o rn e m e n ta t io n  et u n e  M m e E m ile  D upu is ,  ' n ée  L a u r a  
p r é p a ra t io n  in te l lectuelle  p lu s  L a b r i e 1. P a r r a in  et m a r ra in e ,  M.

d ev e n ir  un  et M m e A lfred  Miville.

C h a m b r e  des  Com m unes,  
O ttaw a ,
M onsieu r ,  le M inistre ,

S te -T lié rè se  de 
I E n f a n t- J é s u s

S a in t-N a rc is s e ;( l ian t  à J e a n  d e  B réb u e u f  à M on- i
trça l .

L u n d i ,  l e  18 mars, e u t  l ieu le 
an n iv e rsa i re  d e  M m e A- A T T E N D U  q u e  la p o p u la t io n  

d e  la M u n ic ip a l i té  d e  S te -T h é rè -  
se -de -G aspé  es t com posée  e x c lu -  ...

S te -T h é rè se  d e  G aspé .  en d ro i t  s iv e m e n t  d e  c u l t iv a te u r s  et d e  r|Ut ?u !s.a n .° poui. .. . . -■ i . .  I . • , g r a n d  m édec in ,  e t  il 1 a etc aussi,mieux co n n u  sous le nom de pe- p écheu rs ,  et q u  il est n ecessa ire  ' , ,
t i te -R iv iè re  Es,",  es, u n e  j e u n e  p o u r  la su b s is tan c e  de  c e t te  pu- ju h
paroisse, a y a n t  e tc  fondée p a r  punition  q u e  la  c u l tu re  de  la t e r r e
Son Exe. F.-X. Ross. e n novem - et Va p ê c h e  à la m orue ,  h o m a rd .
b re  1027. C'est un  d é m e m b re -  j ha re n g ,  etc., s e  fassent s im u l ta -
m ent de  la paro isse  de  G ra n d e -  n em en t;
Rivière.

— M. et M m e F o r tu n a t  S t-  
P ie r re .  de R im ousk i,  é ta ie n t  les 
liôtes d e  le u r  fille M m e  C h a r le s  
K uest et de  M m e A q u i la s  C orr i-  
veau.

— Mlle G e r m a in e  C ô té  es t  de  
r e to u r  d ’u n e  p r o m e n a d e  à  R i­
m ousk i où  e l le  a  passé  la sem ai-

se rv ice
d é la rd  Vignola 1 nee M arie -A nne  
P in e a u  . d e  N o tre -D a m e d u  S a ­
c ré -C o eu r .  de  Rim ouski,  au  m i­
l ieu  d 'u n  g ra n d  n o m b re  de  p a­
re n ts  et d ’amis. P a r m i  la foule 

M. A r t h u r  
M. R om uald  Chassé, 

M. Eï-

G aspé-sud(

S t-G a b r ie l
et

re m a rq u a i t : eten- — Mlle M .-R ose B é ru b é  est ai- 
d e m e u r e r  à K a m o u ra sk a .

N o u s  avons  le re g re t  d 'a n n o n ­
cer  ia m o r t  d ’un  d e  nos p lu s  a n ­

iens ci toyens, M. J o s e p h  J o u -  
oerl.  âgé  de  85 ans.

Sa s é p u l tu r e  a eu  lieu le  18 
m ars ,  d ans  l 'église paroiss ia le .  L a  
levée d u  co rps  fu t  faite  p a r  
l 'ab b é  L éonce Sa indon. v icaire , 
et i'e se rv ice  fut c h a n té  p a r  M. le 
curé P lou rde .

L e  corps était  p o r té  p a r  q u a t r e  
de  ses  petits-fils: A lb e r t ,  W ilfrid  
Joube r t ,  A im é  J o u b e r t .  A lphonse  
Jo u b e r t .  La c ro ix  éta i t  p o r tée  
ja r  M. J . -B te  L ab o n té .

Il laisse d a n s  le  deu il ,  d e u x  
f rè res  et u n e  soeur.  M. D avid  
J o u b e r t .  d e  S t-D o n a t  et J . -B te  
J o u b e r t .  de  S a lem : M m e  V e  Da- 
m ase  P lan te ,  d e  S t -D o n a t .  ses 
bis. MM. A d é la rd  et A lf red  Jo u -  
hert. ses filles. M m e s  J . -B te  Des-

g n a i t  a ses connaissances 
d u e s ,  des  q u a l i té s  de co e u r  et 
d 'e sp r i t .  P o u r  ses m alades q u ’ii 
v is i ta i t  so u v e n t ,  p a u v re s  ou ri- 

a e n v i ro n  elles, ii é ta i t  le  vra i conso la teu r  
p ê c h e u r s  v t il s e  s u r p a s s a i t  en bon té  et en 

d a n s  la d i te  M unic ipa li té ,  et q u  il d é v o u e m e n t .  D 'u n  beau zèle ci 
n 'y  a pas de  h a v r e  p rop ice  à  le u rs  rem p l i  d a r d e u r ,  accueillant,  p e r

s o n n e  n ’é ta i t  négligé. Tous lui en 
q u e  les p ê c h e u r s  r e n d e n t  m agn if iquem en t  le té-

on
P ro u lx ,
M m e  N apoléon  Vignola, 
z c a r  V ignola ,  M. 
cois Vignola. M.

d e  S a in t-A nac le t .  M m e Ve

vC ne. et
— E ta ien t  en voyage  d 'a ffa ires  

à R im ousk i a u  c o u rs  d e  la s e m a i­
ne  d e rn iè re :  MM. C o n r a d  G a ­
rni n. H u b e r t  Ross, J .-B . Lavoie. 

Aurèi'c F o u rn ie r .  Léopo ld  Lévea-

et M m e F ra n -  
L ou is  Vignola. A T T E N D U  qu 'i l  y 

L e  v is i te u r  q u i  ne  fait q u e  pas-  vent v in g t-c in q  ' 125 
se r  n e  r e m a r q u e  r ien  d e  p a r t i c u ­
lie r  qui d is t in g u e  c e t te  nouvel le  
paro isse  de  ses so e u rs  p lu s  a n -  t r a v a u x ;  
viennes. M ais  celui qu i  v e u t  | 
p r e n d r e  le tem ps d e  s 'y a r r ê t e r  d e  c e t te  q u a l i t é  on t  t ra v a i l lé  de-  
et d 'o b se rv e r ,  co n s ta te ra  q u e  pu is  des  a n n é e s  a u  pér i l  de  le u r  
c 'est l 'un  des p r in c ip a u x  postes  vie. en  se se rv a n t  de  l’e n t r é e  d 'u -  
de  pèche  d e  la C ô te  S ud  gaspé-  n e  p e t i te - r iv iè re  com m e e n d ro i t  
s ienne ,  l’u n  des m ie u x  o rgan isés  ' a t te r r is sa g e ;  
tuan t à iâ p ré p a ra t io n  d u  pois- A T T E N D U  q u e  cet e n d ro i t  esi 

son. C o n t ra i r e m e n t  à ce  qui se 
passe  a i l leu rs ,  ce ne  son t pas les
"Vieille.- B a rb e s"  qu i  se l iv ren t  à d e  l 'a u to m n e  d e rn ie r ;  — 
la pêche,  m ais  b ien  tes je u n e s  
gens. Ceci est u n  déta i l  im p o r ­
tant.

to u s
L o u is  P ro u lx ,  M. et M m e Ernest 

A zilda Vignola.Vignola . Mile 
M lle  A lb e r t in e  S a in t-L au ren t .  M 
E m ile  T h ib a u l t  M m e V e A n d ré  

fille M arie-A nge, M.

in­
l in e . ,a-M. — M. J .-A . G a ro u ,  re p ré se n ta n t  
de  la Civ B é langer ,  é ta i t  à S t-A - 

a l i fin d e  la sem aine .

A T T E N D U mai
G a g n é  et sa

J  an -B a p t is te  Lebel et son gai - 
V," :1 (eus le S a in te -B la n ­

dine. M. Jo se p h  Vignola, de R v  
ki. M. et M m e

m oignage .
L e  D o c te u r  D esros ie rs  était , 

en  d eh o rs  de  sa  profession, un  
g r a n d  c i toyen  e t  un ca tho lique  
co n v a in c u .  Il a im ai t  le Bie. il ai-

L c  2 m a rs .  M arie-M ichelino-  
— M. A lp h o n se  G en d ro n ,  d 'A in  G ine t te ,  e n fa n t  d e  M. 

qui,  en  v is i te  chez  des  pa re n ts .  R o b e r t  T h ib a u l t  ' née 
— M. et M m e V a lm o re  Si- C ha rest*. P a r .  U lr ie  

L a u re n t ,  d u  Q ua i  d e  R im o u sk i ,  é- m ar .  B e r th e  C ha rest, 
ta lent les inv ités  d e  M. et M m e L e  3 m a rs ,  J o se p h -F e rn a n d .

en fa n t  d e  M. et M m e Cam il le  
' née  M a r ie - J e a n n e  L iz o t t e 1. 
A d é la rd  Desrosiers ;  

A n to in e t te  Roy.
L e  4 m a rs ,  A im é e-Ru.se. enfant 

d e  M. et M m e A lf re d  S l-L a u re n t .  
1 n é e  E lise  G a g n o n ' .  P a r .  P h il ipp  
S t -L a u re n t ;  m ar.  M ath i lda  l ia i

et M m e 
J e a n n e  

T re m b la i , .

von

A lp h o n se
p  M. et M m e
T  Vi . li et -a famille.  M.
et M m e Em ile  Vignola et sa fa ­

de S t-N a tv isse  et d ’a u t re s

m
nia it  ses gens. Il aimait la beau-  

d e v e n u  p lus  d a n g e re u x  à la s u i t e  té et le c h a r m e  de  no tre  panora -  
des  dégâ ts  causés  p a r  la te m p ê te  , m a  sans  p a r e i l  et que  de  fois ne

1 l 'a - t-on  pas v u  s 'asseoir  a u x  cn ­
it d r o i t s  les p lu s  rech erch és  et s 'ex-

L ouis  S t -L a u re n t .
— M lle G a b r ie l le  G agné , 

S tc -B land ine ,  est ac tu e l le m e n t  < 
p ro m e n a d e  p a r  ici.

— M ard i d e rn ie r .  M. B a rd o u  
du  M in is tè re  d ’A g r ic u i tu re .  est 
v en u  fa ire  u n e  co n fé rence  au

d' | Roy. ' i 
i“ P ar .

m ine.
encore. IL  EL'T R E S O L U  et a d o p té

I •unanimité q u e  les M e m b re s  d e  t a s ie r  d e v a n t  des  merveilles,  di- 
U< nseil. a p p u y é s  p a r  M. les ru n s-nous .  si p i t to re sq u e -  q u e  les 
ml>i ' s du  Conseil de  C o m té  d e  is io ts  du  Bie. !i avait rêvé y ber- 

• aspé, rep ré se n te n t  r e sp e c tu c u  , e e r  "lentement ses vieux jou rs  
m en t ,i 1 H o n o ra b le  M in is t re  y  c o u le r  u n e  fin de  vie bien rem 

q u e  !.i pèche  es t fort c o m p ro m ise  ' p lie  a u  m il ieu  d ’une population  
r -  la Municipalité- d e  S t e - T h c • q u i  l ’a ffec t ionna i t ,  mais la P r v \ : - 

de  G aspé .  pa rce  q u e  les pc- d e n c e  en  a vou lu  au t re m en t  et 
ne v eu len t  plus r i s q u e r  el le  "lui a do n n é ,  en échange des 

- ' vie d a n s  Je hav re  d e  P E  TI- b e a u té s  te r r e s t re s ,  que lque  chose
! M \  1ERE EST; d in c o m p a ra b le ,  un beau  g ran d

t..b L X g ra n d  n o m b re  d e  fa- ciel p o u r  l 'é te rn i té .  P rions  p o u r  
u iibe -  se ron t sé r ie u se m e n t  affec  "lui, et là -H a u t  s'il n'est pas  le 

e -  du tail de  1 a b a n d o n  d e  la m é d ec in  de  nos corps, il s e ra  le
m é d e c in  d e  nos âmes avec enco­
r e  u n  e n th o u s ia sm e  déb o rd an t  
p o u r  n o u s  to u s  qui axons é té  ses 
a m is  f idèles et ses vrais  et par-  

a d m ir a te u r s
A M a d a m e  Dost -iers et à  son 

n ous  offrons l 'hom m age 
n ê t r e  sy m p a th ie  bien sen tie  

la n s  ce  d eu i l  c rue t  que  nous par-  
igeons s in c èrem en t  

e. lô  m ars

mai

S E R V IC E  CIVIL La p o p u la t ion  n e  s 'occupe  pas 
se u lem en t  de  la pèche;  la p lus  
g ra n d e  p a r t i e  se  l iv re  à la c u l tu ­
re  d e  la te r re .  C o m m e  d an s  la pa- 
' - 'isse d e  C a p  d Espoir ,  sa voisine, 
on y  cu l t iv e  les pois verts ,  c o n ­
nus sous le nom  de " P O IS  DE 
G A S P E " ,  si

e
C erc le  des  F e r m iè re s  s u r  l’horti-U X  C O N S E IL .— SO  EZ U N  EM 

P L O Y E  C IV IL .  D E S  P O S T E S . 
U N  I N S P E C T E U R  DE D O UA  
N E S . U N  C O M M IS. S T E N O ­
G R A P H E .  ETC . L IV R E  G R A ­
TU IT- “C O M M E N T  O B T E N IR  
U N E  P O S IT IO N  DU C O U V E R  
N E M E N T  ?" E C R IR E  A  M. C. C 
C IV IL  S E R V IC E  S C H O O L . T O  
R O N T O  HO).

ros iers  1 fo rge ron  . M m e P ie r r e  cu l tu re .  
Lucas. M m e J . -B te  P e r re a u l t ,  d e i

n sson .
Le 7 m a rs .  M a r ie -M a r th e -T h é ­

rèse. en fan t  d e  M. et M m e A lber t  
D u rc i ,  (n ée  Ai'phonsine B é r u b c  
P a r .  A lp h o n se  D esjard ins ;  
M a r io -M a r th e  Roy.

L e  !) m a rs ,  M a r ie - J u l ie t te -L o r ­
ra ine ,  en fan t  de  M. et M m e  J o ­
se p h  Fillion , 1 n é e  C la r ina  
v o ie 1. P a r .  E m ile  Coui'ombe;
E vn  Fillion.

L e  10 m a rs .  M a r ie -L u c ie -Je an -

— M m e P a u l  V igno la  et son 
fils Elzéur, se  re n d a ie n t  à S t-N a r-  
cisse. lundi,  p o u r  a s s is te r  au  s e r ­
vice a n n iv e r s a i re  d e  M m e A dé- 
*ard Vignola..

A u  c o u rs  d e  la s e m a in e  dern iè -

S t-C léophas  et M m e  J o s e p h  L u -  
os. de  W a rd en ,  et p lu s ie u r s  pe- 

' it s-enfants.
N ous pr ions  la fam ille  en  deu i l  

• l 'agréer  l 'h o m m a g e  de  nos  p lus 
< -o ec tu eu se s  sy m pa th ie s .

n  se
cheui's

i mar.ap p ré c ié s  et si r e  
c h e rc h é s  s u r  les g r a n d s  m a rch és .  J 

L es t e r r e s  a v a n t  é té  m a lh e u -  *
re u n  T r id u u m  p r é p a ra to i r e  à la 
é té  d e  S t - J o se p h  fut p rê c h é  p a r  

VI. l’ab b é  A lber t  OuiTi'ot, c u ré  de 
S a in t-V  ah 'r ien .  E sp é ro n s  q u e  
tous  s a u ro n t  m e t t r e  à p rofi t  l é ­
sa lu ta  ires  leçons de  sa p réd ic tion .

A ce t te  occasion, p lu s ie u r s  p r ê ­
tres. des  paro isses
ren t  p r ê te r  le u r  co n cou rs  à n o t r e  m ar.  L a u r a  K ennv .  
lévouv C uré .

: -usemcnt t rop  m orce lées ,  
g rien lt u r e  n e  peu t se fa ire  à u n  
d e g ré  très  élevé. C 'es t  po u rq u o i ,  
il est néc es sa ire  q u e  le cu l t iv a ­

it" se  fa s se  p êc h eu r .
est r e c o n n u  q u t. les fam illes  | j 

p lus a 1 aise d a n s  la pa ro isse  : 
sont celles qui 

iv ree s  à  l ' a g r ic u l tu r e  et 
. la p êe n e  s im u l ta n é m e n t .  L ’idéal 

d a n s  u n e  g r a n d e  famille.
1 j t rc s 'occcpe d e  la te r r e

p lus  j e u n e  fils, ta n d is  q u e  le 
ses p lus  vieu < 

i vont à la pêche. En 
familles

a-
La-

S l - U l r i e, pêche;
QL IL  est u rg e n t  q u e  des  Ira 

i u x  soient ex é c u é s  a v a n t  q u e  le ­
va v a u x  de la p ê c h e  co m m en c en t ,  

j E N  C O N S E Q U E N C E ,  ils d em an -  faits 
' len t a 1 H o n o ra i r e  M in is tre

mai-

n u  10 au  la  m a rs ,  un  t r i d u u m  
ut p rêc h é  ici p a r  le R év . P è r e  

Grégoire, O.F., 
ue i l lem en t 

<iens.

Le parasite te i
n ine ,  e n fa n t  de  M. et M m e  Ai- 
b e r t  S im a rd ,  ‘née  M a rie -L u c e  

voisines v in-  G a g n é ’. P a r .  S té p h a n e  A rsen au l t ;

II
e t  su iv i  av e c  r e ­

liai- to u s  les paro is-S te -T hérèse . c|ii unU n e  fi
m e s  e t  d ’en fan ts  
s e n t  dus t r a i te m e n ts

lr. d le;le icm - 
subis-

lommes
d ’a rg e n t suffisantmi n ian t  

o c t ro v é
soit A n d ré .se  sont

— M. le c u r e  D. J e a n ,  d e  B aie-  
les-Sables.

n Mariages—p o u r  r é p a re r  les d é g â ts  t| 
causés  p a r  la tem p ête  de  
ton ine  d e rn ie r .

et M. le  c u r é  C - H  
L epage  d e  S t -L é a n d r e ,  o n t  passé  
n ie iques  jo u r s  au  p re s b y tè re ,  la 
e m a in e  d e rn iè re .

M ard i,  fête  d e  S t-Jo sep h ,  il y L e  4 m ars .  M Jo se p h -H e e t  » 
“ ut g ran d  m esse  so lenne l le  c h a n -  E d o u a rd -N o rm a n d  C a r r ie r ,  épou- 
tée  p a r  M. l’a b b é  J .  P e r ro n ,  c m  sait M lle J e a n n e -R o se  G en d rea u ,  
de  la paroisse. Le chan t,  sous f.i L e  m ê m e  jou r ,  M. J o s e p h -E ­
di rcct ion des R vdes  S o e u rs  du  R oland  C a r r ie r ,  d e  S t-L uc .  épou-  
S t-R o sa i re  et d e  M lle l’O rg a n is te  sail M le R ose-A im ée S u n  o d 
était ,  on ne  p e u t  m ie u x  réuss ir .  L e  5 m a rs .  M. A rm a n d  Dugas.

L es  b o n n es  re lig ieuses  n ous  ont de  n o t r e  ville, épousa i t  M lle  I. 
perm is, u n e  fois d e  plus, d ’ap-  v ienne D esjard ins ,  
orécicv le u r  a d m ir a b le  ta len t  dé  L e  5 m ars ,  a é té  béni le 
•oralif. La p a r u r e  d e  l’au te l  de  

S t-Jo sep h  é ta i t  v r a im e n t  d igne  
de  Celu i à qui on  en  faisait h o m ­
mage.

M. et M m e P o n t ie n  Lavoie, un  
[ fils, né  le It m a rs  et b ap t isé  le mê- 
I m e  jo u r  sous les p ré n o m s  de 

Q u e n t in -Jo s e p h -D o m in iq u e .  P a r -  
ain. M. Ri gober  t S t -P ie r r e ;  m a r  

ra ine .  M lle  L éo n ie  S t -L a u re n t  
P o r te u se .  M lle A n g é l iq u e  S ‘
P ie r re ,  ta n te  d e  l’en fan t

l ’au -
•t p o u r  a m é n a g e r  p- 

u n  ab r i  d an s  la r iv iè re  appel
P E T IT E -R IV IE R E  E S T "

S igné.

t r è s  m a lad ie s  sans  
q u e  l e u r  v ra i  troub le  est le ver 
Solitaire, 
le  passage  d e  p e t i ts  m o rc e a u x  de 
ce pa ra s i te .  S y m p tô m e s :  p e r te

i appé t i t  avec  gou rm and ise  
passagère ,  l a n g u e  cha rgée ,  gas­
tra lg ie ,  d o u le u rs  de  l’es tom ac et 
dc-s in testins ,  d o u le u r  dans  le dos 

hr es. é tou rd issem en ts .
■ment, lan- 
vide, m ai-  
La diges- 

L e  pa t ien t  
b le  et agité  la nu it .

t f réquen t ,  
d an s  la

résu lta ts . lois
avec

t-->ce 1935L e signe estm e il leu r
l *u citoyen.a:ui ca rçon  avec 

ères. le v ic a i re  L. B e a u l ie u  
est a b s e n té  c e t te  s e m a in e  p o u r  

d le r  à B a ie -des-S ab les  
m ouski.

— M .

J . - A lp l v n  
S im on Lei'ièvre, Sr.  Conseil 
A r th u r  I .a m h  “•(. Conseil!
J  -B Collin , Conseiller .  

D “sbois.
C y r ia c  Lap ierre ,

S h e e h a n  See. T rè s  
v ra ie  c“ nie,

Shr-“han. Sr-e Très.

B a r  net. Maireson t  nom  
p lus  d e  garçons

c et à RiLa m o r t  (le 
J . - M a l i e  L a n g i s

y a
lue de  filles. 

No-
er

visitei 
vont constaté  
t rav a i l  d

vs m terc  
avec  p la is i r L e s  m a r c h a n d s  

c h a m p i o n s  d e  la 
l i g u e  d e  

1 r o i s -  L is t  o i e s

" - X c : ' 10’*. m aria -
ge d e  M. L ou is -Joseph  Roy et de 
Mile M arie  A d é la ïd e  G agnon .

L e  m ê m e  jo u r  fu t bén i le 
l iage d e  M. G eorges  S i r r e t  et d 
1 Hie Emilia G au th ie r .
Si’/tnlt v.rcs—

L e  5 fév. - é p u l tu re  de  Jo se p h -  
P ie r r e - A n d r é  L evasseu r ,  enfant 
de  M. et M m e P h il ippe  L e v a s ­
seur .  d écédé  à i’âg e  de 24 jou rs

L e  13 fév. s é p u l tu r e  d e  C h a rle s  
Lefranço is ,  fils d e  feu Télespho- 
ro L efranço is  el d e  F lo re  Bavard , 
d éc éd é  à l 'âge d e  29 ans.

L e  13 fév. s é p u l tu r e  de  C<>n 
■ad O ueîle t .  fils de  T h o m a s  Onel- 
1(1 et d e  J u s t ina G a u th ie r ,  décède 
à l 'âge d e  2 ans  et (> mois.

L e  18 fév. s é p u l tu r e  de  J e a n -  
M au ric e -C a n u e l ,  en fan t  d e  M 
Jo se p h  C a n u e l  et d e  M arie -A n: • 
P e lle t ie r ,  décédé  à  l’âge  de  11 
mois.

L e  3
—•dette, décédée  à l’âge  de  73 

ans.

et les C onse il le rla popula tion  s é to n n e ­
ront avec  raison de

te e, cpuise 
es tom ac

g re u r ,  c e rn e  des yeux, 
l ion  est 
d e v ie n t  i

m a u x di C L e  Progrès du Golfe a a n n o n ­
cé, en  fin d e  février ,  ni m o r t  de 
J e a n - M a r ie  Langis .  tits de  M. v. 
M m e  A im é  Langis. et petit-f i ls  de 
le u  J u l e s  Langis .  de  N -D d u  S a ­
c ré -C o e u r .  et d e  E t ienne  L é v e s ­
que. d R im ousk i.

nés  pas tro  i 
v e r  d an s  n o tr e  paroisse, de  havr*.

g u e u r ’-t 'fié“ 
Get

ina-

p ê c h e u rs  
et si vaillants .  En ef-

prop ice
n o m b re u x

p o u r cesm e n

r I n  m e  m u r i n  mt b ien  1 a v o u e r  
g r a n d e  confusion, 
pas  d e  h av re ,  
vont et 
de  le u r  vie.

L eto i ■nt a n o tre  
n o u s  n 'avoii-  

■t nos p ê c h e u r s  s ’en

L es  a m a te u r s  du  sp o r t  r e t r o u ­
v e ro n t  ici. avec  p la isir ,  u n  b re f  
r é su m e  des ac t iv i tés  sp o r t iv e s  qu i  
-e son t d é ro u lé es  d a n s  la ville de 
T ro is-P is to les .  d u r a n t  la sa ison 
le 1934-35.

C o m m e l 'an passé, la c i té  p o i-  
i dait  ulie- L igue  do n t  3 c lu b s  en  

fa isa ien t par t ie ;  ce sont:  “L a v a l” , 
M a rc h a n d s  ". L e  

résu l ta t  fu t c o m m e  suit:
G. P. N. P ts

1 4

o b s tru c t io n m e
sensa tion  de ro n g em e n t  

l 'es tom ac avec appé ti t  vora- 
m om ents .  ave rs ion  de

gc
L e F r è r e  Théoclc, du  cercle  

Di Hard, a racon té ,  d an s  u n e  le t­
t r e  d o n t  n o u s  e x t r a y o n s  ce  q u  

lit. n- '  c i rc o n s ta n ce s  d t> la 
s o u d a in e  d u  regret*é je u n e  h o m ­
me. le 21 février ,
S a c r é -C o e u r  de

A  .n m ■moire de leu le Dr J .-A l­
fred Desrosiers. M. D.

- en  r ev ie n n en t  au 
cela, clt

pei i 
iis tuii

dan  
ce— et pai 
la  n o u r r i t

et
> devient jours.

A  quoi a t t r i b u e r  ce m a n q u e  < 
-"iiei eut a b a n d o n  

n o tre  popula tion
qu 'i l  fa u d ra i t  j 

ceux  qu i possèden t les se

Moine
inor;rouge— par-  

com m e si 
:t; il la pat ien t ;  
ù 'dations: d o u ­

m a  uvaisc 
fois auss

gurc
L e Di r i e u r  Desrosiers

eie. oes dans  l e u r  m c-
n e.'ld e u ritou

au  collège du  
Victoriaviile:

de M a l a n vplus.
. -du du u ..nesse nous i ont d a- 

appns. La nouvelle étau  
i loudruyante que pénible.

i-.• x
ques tiongastralgie A. C. J .  C’.".Le j e u n e  h o m m e  ava it  exac te  

e u t  lü  an s  et u n  mois, 
d e m e u r e n t  à

m em bres : dee n  I-an
Baptêmes—

L e 12 fév r ie r ,  J e a n - B e rn a rd  
enfant de M. et M m e  A d r ie n  G u j  
1 née M a r th e - A n d r é e  L e m i e u x 1 

, 1 1 1  P a r ra in  e t  m a r ra in e ,  M. et M mt
Les p a r t ie s  d e  L ig u e  é ta n t  fi- N arc isse  L em ieu x ,  

nés. 1 A ssocia tion  S p o r t iv e  dcci-  L e  17 fév.. M a r ie - Je a n n in e -L u -  
da  q u e  es  3 c lu b s  p r e n d r a ie n t  cette, enfan t  d é  M. et M m e S ta  

ar t  a u  detail ,  vu  q u ’un magnifi-  nislas Otis «née Elise D esrosiers  
q u e  t ro p h é e  do n n é  
s p o r tm a n  bien
Rioux. voyageu r ,  se ra i t  p ré se n te  

v a in q u e u r .  L 'am b it ion  
'( 1 in té rê t  d evena ien t

Ses  pa- 
D onnacoua  

. jL.s Au s o i r  du  21 lév r ie r ,  selon le rè- 
l 'ement, J e a n -M a r ie

aiest d u  lan - nos p u issances  f 
E „  1929.

de
i u t 'on ni une  

d am élio ra t io n  d a n s  le hi
. .a  'ii rn a l io n  était g r a n d e  e. . 
. s n  . i l -  sv pe ignaien t  su r  
. .gu rc -  L é ta i t  a n e  pas y c ro i re  
n ais m a lh e u re u s e m e n t ,  n fallait 
v r e n d r e  a l 'év idence .  U ne  san -  

ch a n cv ian te  et m e nacée  m ê m e  
n 'a  pas non p lu s  a t té n u é  la .sur­
prise. C 'en  é ta i t  done .a n  et n 

es pe  le  res ta i t  p lu s  q u 'à  le p le u re r .
Aussi,  j a m a is  les c i toyens  du  

S ic  n 'on t r e n d u  h o m m a g e  plus  
-ensib le et p lus  é m o u v a n t  à un 

h ' 'an  îles leu rs  q u 'a  cet exce l len t  mé- 
vi’ n lui . qui,  en d ix  a n n é es  à  Die. a- 

. ai t  conqu is  l’es t im e  et la con sl­
um - d é ra t io n  de  la p o p u la t ion  en t iè re .  ; 

e n t re r .  C e  :-a dépou il le  m  .rtcile qu i  repo- 
m ag n if iq u e  et d<’ sait en  ch a p e l le  a r d e n te  à sa l é ­

sera it  réso lue  s idencc  a vu se  d é ro u le r  devani 
A  quo i tient donc 

P o u rq u o i  n ’a-
"'«> pas n o t r e  par t  des  nr-  mes ages de  sy m p a th ie s

flué de

ten ta t ive  
iv re  en 

“ brise-lam es", 
mai faite  ou 

p o r tée  p a r  les 
ne  res-  

q u ’un  tas de

m snm - 
et des

souciaini 
. hy- t  él­
ut. l’ép ileps ie  et

gage: 
nies, m e  
au to r i té s

jonque Lavai .. ) •1
A.C.J.C. 1 isv coucha 

e r s  le- h u a  h e u re s  et dem ie. Ses 
ic tiv ilvs  di la jo u r n é e  nous  mei- 

en  m e s u re  d 'a s s u r e r  q u e  
an -M a .  a- je u  .- ait d 'u n e  santé

const m is a n t  
C e t te
mal placée, fut 

m p è te s  d au tom ne,  
te p lus ac tue l lem en t  
p ie rre s  au  fond de

uni tel M a rc h a n d s •)ocons truc tion .l' ir te.r le
Ce- p a ra s i te s  m o n s t re s ,  d o n t  la 

d im ens ion  a t te in t ,  d it-on  ju s q u 'à  
-15-50 p ieds  d o iv e n t  ê t re  él im inés 
d u  système-—a to u t  prix .  C e  n 'est 
c e p e n d a n t  q u 'av e c  lt*s p lus  g rands  
so ins  possib les qu 'on  
d é b a r ra s s e r .  Mai- 
u n  v e r  so li ta i re  du v iv re  ainsi 
d a n s  u n  corps .h umain, c 'est p res- 

. p r e n d r e  d ‘ 
jison. augm en-  
ju s q u 'à  ce q u e  

su ic ide—si on peut 
L age de TiUlC.X 

; r r ib le  m o n s t re— et 
av e c  g ra n d  succès d an s  les cas i- 

Lu p rép a ra t io n  du  Ta-  
nsiblc. de sor­

ti eu tII
M. H erm én ég ild em ars .

m e m e  au  coucher .  Ce 
u n e  h o m m e é ta it  ph y s iq u em en t  

e p lu s  a rt des é lèves d e  not!'
' L o g e  C e p e n d a n t ,  u n e  m alad ii  
• c o e u r  le con tra ignai t  à  su rve il -  

--'s ac t iv i tés .”
J e a n - M a r ie

lorm ale.i eau  qui cons- 
un rée l d a n g e r  p o u r  1 

Si l'on n en lève
11,1 Par . et m ar.  M. et M m e Zenon O-p a r

connu .  M. D av id  tis.
t i tue

L e  8 m a rs .  D am e  Im olda  Pelle 
l ie r  pnotise de  M. A n to n io  Bouf- 
fa rd ,  décédé  à l'âge  de  29 ans.

S O C IE T E  D ’U N E  M E S S E ™ " 
M. l 'a ’-h-t A h ’ rl H " :'- '’aii c u ­

ré  d e  S a in te -S e h o laK* d éce­
rna rs cou ra  «. é ta it  mom- 

d e  la Reciété  d 'u n e  Messe. 
S  -E. Chcnard, pire.

Chancelier.

eheurs . pas  cet 
p r in tem ps .  la péeh 

com prom ise  et p lu s ieu rs  
en souffr iron t .  V

enpeu
L e  20 fév.. M a rc -R o sc -A l ic i te ,  

enfant de  M. et M m e  W iliÿ  T a r ­
d e  p lu s  dif 'n é e  L u c ien n e  R i c h a r d '. Par .  

p a rm i les Dam aso Ruest:
Tardif .

e p ie r re  a u  
est fort 
families 
h a v re

p e rm e t t r e  a au  c lub

'n p in s  g ra n d is sa n ts  
lo u e u rs  et les par t isans .  

L e  "L ava l

s 'en d o rm it m a r ra in e .  Rosepeut c i r e am énage ,  
lit d e  la P E T IT E -R ! 
m a n iè re  q u e  les

pro
'd e m e n t ,  ce soir- là  et il n e  d e ­

a l t  p lus se

q u e  1 e q u iv a le n t  
p e t i te s  doses d 
ta n t  c h a q u e  j 
i'e p a t ie n t  se 
a ins i  p a r le r ,  
é l im ine  ce

:• r e u sa n t  I
!se vit donc

m ises  avec  ‘T  A .C .J .C .”
V IE R E  de fév.. G ilb e r te -Y o lan d e ,  dé  le 1 

en fa n t  d e  M. et M m e 
’- ’ Se lm a

Le 21réveille r .  Un lé g n  
oie qu  d emit ve rs  les n e u f  lieu

au x  i
M alg ré

1 échec de sa p re m iè re  rencon tre ,  
le p r e m ie r  su t  t r io m p h e r  de  
ad v e rsa i re

:ba rca (ions
''.'.M 
-e fait 
he/, 

eut t e

ip iphane tire 
Lepage*. | 

m ar.  A n-

puissi-nt y 
un abri 

a q ues t ion
°ouffa*-d.
P a r .  A lb e r t  T h  i h a n ' t :

d e  d i reres nous perm et 
ce t te  h eu re ,  il deva it  

re la voie d e  l’é te rn ité .

que
rs son

g agnan t  les d e u x
preri- 

C ou ch
m il ieu  d e  p lu s  d e  cen t  c o n f i é  

s 'aperçut du  dé  
S e u ls  le

enelle to u te  u n e  paroisse, tout ui 
m onde . L es  t r ib u ts  f lo raux ,  i'e-

ont af-
p a r to u t .  El com m e d e r ­

n ie r  hom m age, l'église, a u x  funé-  
(j.-s- railles, était rem p l ie  d e  fidèles 

S e ra i t -  -ous le ><.up d une  te r r ib le  et vé- 
avon.s p lus  d e  r i îah le  a : ion. C 'était  le m ede- 

ou p ïu tô t  ein ch a r i tah ïe .  dévoué , sa g e  el 
a pas chcz-nous.  d e  to u te  com passion cpn reposait 

I-- C o m p ag n ie  faisant le coin- p rè s  d e  la b a lu s t r e  où il s ’éta i t  a - 
•lusif du  bo is  de ou lpe  ? genouil lé  tan t  de  fois. L 'a tm o s -  
sa l irons  p e u t -ê t r e  

o ro ch a in es  é lec tions  '
D evant

not
s i tua tion d e rn iè re s  oarties.

L e  C lu b  des “ M a rc h a n d s ” 
tan t  reposé assez  long tem ps  

l a u r ie r s  convoita i t  
m en t la r e n c o n tre  de  son 
aussi eut-i l ra ison  d e  celui-ci. 
r e m p o r ta n t
d eu x  p re m iè re s  par t ies .

L e  je u  fut 
d e u x  équ ipes  
a c h a r n e m e n t  à d é c ro c h e r  
n o rhe

n e s p e rc s  
n c x  rend  
te  a u x  partie- 
m e  h u m a in ,  et

s 'é-i uns a u c u n  ne 
de  Je an -M ar ie ,  

u rv e i l la n ts  du  d o r to i r  
d a v o i r  e n te n d u

insi
in te rn es  du systè-  

-mploic sans dan-

e gents votés ce tte irt s u r  
a rden t 1E SIROP DE MAISa n n é e  p o u r  la 

-o n - ' ru c t io n  ou la ré p a ra t io n  de  
i " ;* " ' i  p o u r  1 am élio ra tion

-- p o u r  les pêc h eu rs .

sus­se rappe l  
q u e lq u e rival--nip ro p o rt ionnées  p o u r  

J : x n ’est pas nu l-
qu 'i l  pu isse  em- 

ver
ffi t n e  sont mê- 

u e u x  qui le 
affligés du

g e r  a uuses 
les en ian ts .  
s ib lc  en ce  sem 
p o iso n n e r  l u. -ividu p r is  du  
s o l i ta i re -

1,.',îav r oup irs . Vi­
la v ic to ire  dèsA u  iever . le 22 co u ra n t .  u „  ea 

“ iv re  gisait d an s  le lit. E tlw e i i 't is E m rqe  p a rc e  q u e  nous 
p êc h eu rs

i'e-
C|ii"ail!eui-s. P ro fon

est la d o u le u r  et g ra n d  est le 
s 'e m p a r è r e n t  de 

C e l le  é p re u v e

-le trè s  rankle ,  et les
t r a v a i l lè r e n t

jii'il n'yun rue

CROWN BRAND-scs
sa is issem ent qui 
nos

m e  pas nu is ib les  e 
p r e n n e n t  sans ê t re  
ver .  T anux  ne t u e  pas i'e m ons­
t r e,  p u isq u e  t >ur lu tu e r  il f a u ­

l tier  le
p.-.lient T ncx ren d  le v e r  inson- 
sih!--, d -ni (jii il n e  puisse  p lus  

in testins. Les

a v e r  
le suélèvesm c rc e  exi 

N ous i'e
d é ­

fi ravée ti-i-.nhée R io u x ” . Les 
ne  v o u lu re n t  le cé- 

en rien et se m o n t r è r e n t  in 
Nos fé l ic i ta t ions 
M a rc h a n d s ” d é t e n te u r

a u x  p h è re  du  tem p le  
un  deuil  générai'.

m  c u r e r am a rq u a i t  b ien  :
Un concer t  de  '*itis l e u r  coeur,  

état de  p r iè re s  h rv en te s  est m on té  \-ers 
l'au-du la et n 'é ta it- i l  pas  dé jà  là 

m e m b re s  d e  nom  le- recue i l l i r  ?

a • tou t ja m ais
M a rc h a n d s  

d u r
vincibïos. 
c lub  des

ce la m en tab le  
chose, nos p ê c h e u r s  se sont ém us 
et ils ont p r ié  les 
Conseil-  M un ic ipa l  d ad 
qui d e  dro it  i'a r e q u ê te

J '  an -M a r ie  était  un excellent 
D évoué  aeéjiste .  ouver t  

J avec  ses p ro fesseurs .
Il (allait q u e  le D oc teu r  D esro-  vue to u t  le m onde , exce l len t  Joti 

s iers  disjial a isse de  ce m o n d e  i cu r .  etc., ce j e u n e  hom m e 
o o u r  savo ir  d e  sa vie où i! a  b r i l ­
lé à l’é tu d e

- t -

PLUS D'ENFANTS CANADIENS 
QUE N'IMPORTE QUEL AUTRE 

SIROP DE MAIS
*- A  Un Produit de THE CANADA M  ARCH CO LIMITED

* ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ * ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦

garçon au
*G/esociable

du  t rophée .  
N os

rosser  h 
su iv a n te

•\ I lli'ii. H.-A. Stewart. M P. 
Ministre des Travaux Ptibli
'  S-»» ♦ ♦ * ♦ * » » ♦  ♦ ♦ ♦ » » ♦ ♦ * *

a u xs ac c ro ch e r
r e m e rc ie m e n ts  les plu- 

s in c è re s  au  d o n a te u r  d e  la coupe  
M. D av id  Rioux .

in iii.-nts pu rga ti fs  du  Tanex îc 
dél a r ra  eu t vite ensuite . I! fau t  

■pe: - m p r e n d r e  g ran d  soin de  
lui l iv re r  passage  selon les d i r e c ­

te Tanex*.

± u
IV

om pta i t  q u e  des am is d an s  son 
com m e à la p r a t i q u e . , “u tn u ragc .  Si son d é p a r t  fui 

' o n  hum il i té  t ro p  co n n u e  ne lui '« *• -mi m ort ne  fut pas im p ré v u -  
a jam ais  p rm is  de  dévo i le r  ses] va r  J e a n - M a r ie  trava il la i t  fort •"

a s a n té  m orale ,  à sa fo rm ation  e« 
son av e n ir .”

v o y ag e u r .  am< 
q u 'à  tous  ceux  qu i ont a id é  d irec-  
' ornent ou
■ at ion S portive .  d (. m ê m e  
«ous ceux  nui sont v e n u s  en c o u ­

ru es.

in d i re c te m en t  l ’Asso-t iv e s  1 en v o y é es  avec 
a u t r e m e n t  la tè te  peu t r e to u r n e r  
d a n s  le canal' a l im entaire  
qu i  v e u t  d i r e  la nécessité  d 'u n e  
a u t r e  dose. L e  T a n e x  se p re n d  
le  m a t in  e t  com m e il n e  ré su l te  

effet, il n ’em p êc h e  pas de  
Il lui f a u t  une

- Calme les • 
irritations 

de la p e a u

q u ’àsuccès.
Fsquis. mis b r ièvem en t sa vie 

-t (M- mis d 'ab o rd  q u e  n o tr e  r e - 1 
- r e l ié  d o c te u r  était né  à S te-L u-  
-e en  188(1. [ t fq ses é tudes  clas-
ique- a u  collège de I.-'-'-s et ftp 

un brillant élève: au  so r t i r  de  ce 
collège, il e n t r a  à l’U n ivers i té

ce

Pour vos Yeuxr a c e r nos je u n e s  jo u e u rs .
N os r e m e rc ie m e n ts  aussi à cet-  

*•’ fam euse  dé fe n se  du  S t -L u d g e r  
d e  la R iv .-du-L oup .  qu i  su t  d o n ­
n e r  sa tis fac tion  a u x  d e u x  éq u ip es  
ainsi qu  au x  sp e c ta te u r s  p a r t i s a n s  
i -resents. e n a r b i t r a n t  ces pa r t ie s  
r'e  détail
franchise .

S( j v h i m C ra ig n ez  
les dange -  Z^l 
reu se s  lu- \  

ne t tes .

C O N F IE Z  LE  S O IN  D E  VOS Y E U X  A U N  H O M M E  Q U A ­
L IF I E  E T  E X P E R I M E N T E  D A N S  L ’A R T

Wéfiez- 
vou. des  in 
co m péten ts

a u c u n
fa ire  son ouvrage ,  
h e u r e  p o u r  ê t re  effectif. B ap têm es :  —

M a rie  G e r t r u d e ,  enfant de  M. 
et M m e  N apo léon  T h e r r ie n  «née 
M a r i e - A m ie  T h e r r ie n .  P a r r a in  c( 
m a r r a in e .  M. et M m e G eorges 
S e r v a n t ,  oncle et ta n te  d e  i’en- 
fanl.

VL ava l d( Q u é h  -c d ’où il so r t i t  en 
" n i

T an e x .  n 'est  pas  v e n d u  d a n s  les 
p h a rm a c ie s— p o u r  a s s u re r  le p a ­
t ien t  de  sa f ra îch e u r .  Ni est-il 
en v o y é  c.o.d. L e  t ra i te m e n t  co û ­
te  $5.00. av e c  to u te s  les in s t ru c ­
tions. Si vous  vou lez  vous d é b a r ­
r a s se r  d e  ce p a ra s i te  m o n s t re  — 
co m m an d e z  T a n e x  a u j o u r d ’hui. 
V e n d u  se u lem en t  p a r  i'e R oyal 
L a b o ra to ry .  4210 R oyal Bldg.. Bo'x 
104. W indsor,  Ont. «Découpez 
co t te  an n o n c e  et m cttez-la  d e  cô­
té . elle p- u t  vous  ê t r e  u tile  un  
jour .  M ontrez - la  à un  ami souf­
f r a n t — il vous  se ra  re d e v a b le  de 
cela*.

mgM,
* ) ' -four - n M édec ine  ave: 

la d ish  n lion ‘‘S i tm m a cu m  L a n ­
de". Il reçu t p en d a n t  d e u x  a n ­
nées  consécutives .  1914 < t 1*)15 
la m édail le  du  L ie u lcn a n t-G o u -  
v e rn e u r .  la p lu s  haut*- d is t in - l ion

t r è s  g r a n d eavec u n e

N o u s  vous  d isons  au  r e v o i r  et 
à "l’h iv e r  p rocha in .

' rin«‘l était l’a l ig n em en t  du .1. A. GENDREAUl  Tçy |
“C lu b ” .

Buts;
H a m e u rs

V a i  i. '-Je innine.
M. et M m e  T h o m a s  L ab r ie  
C' n; inné

en fan t  de 
1 née

S ervant* .  P a r ra in  et 
M. D om ina  S e rv a n t  et 

Mlle M a r ie -A n n e  Vallée.
dosen t,-H ec to r ,  enfant d e  M. et 

,Tim ' Mali’ev  S e r v a n t  'n é e  M arie -  
B lane l  “ C é ra ld in e  L a b r ie ' .  
rain . M. Jo se p h  S e rv a n t ;  
ne, M lle  P a m e la  L ab r ie ,  oncle  et

| O P T O M E T R IS T E  O P T IC IE N  
L e  p r e m ie r  e t  3èm e jeud i de  c h a q u e  mois. 

B U R E A U  A R IM O U S K I:
C hez  M. L t id g e r  B e au c h esn e ,  r u e  S t -G e rm a in .

B U R E A U  A M O N T -JO L I :  Le 1er  lund i de  ch a q u e  mois. 
B U R E A U  A T R O IS -P IS T O L E S :  H ôte l  L a b r ie  le 2ème 

m e rc re d i  de  c h a q u e  mois.

d u  te m p s  acco rdée  à l 'é lève f inis­
sant ! - p re m ie r  de  <a classe. P ïns 
ta rd ,  il épousa M adem oiselle  G é ­
ra ld in e  Dos O rm e a u x  do M on­
tréa l  qu i  f" l  p o u r  
m odè le  et de

R Delisle: défenses:  G. 
H Deeehênos. ca p i ta i ­

ne; C en tres .  M. D a m o u rs .  A. Le- 
nage: Aile droite :
M ichaud ; A ile  gauche: J. Dn-
irtours. P. ReiV.il; M M . H. D uval 
d i r e c te u r ;  H. L a r r iv é e ,  g é ra n t ;  P. 
Roussel,  e n t ra în e u r .

H ,%

B. Rioux . G.
i »P'o.,fui l ’épouse 

f lr '-num ent et qui 
j recueill i t  ses d e rn ie r  m o m e n ts  é- 
p lorén  et inconsolable. Il' laisse 
ég a lem en t  un  je u n e  fils un ique ,

P a r -
m a rra i -

UN INTERESSE.
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A u C o n se il 
m u n ic ip a l

lu municipalité.
Proposé et résolu qu’un permis 

de bâtir soit accordé à M. Adei- 
me Vignola, conformément au

Lundi, le dix-huit mars mil " ' ^ c t ^ r  et
neuf cent trente-cinq, à une sé a n -, ^ g lem en ts de cette ville, 
ce générale du conseil municipal ! consul 1 cçoit les commu-

de rhuma- J. Moreaull, M.D., et messieurs VUt" 3 R™ OUSkl 131 maSasm ^

îltux w a s  ' pïFirf
Lévesque,- Efeéar C W  ».

Une demande d hospitalisation 
de M. Am édée McMullen.

Une lettre de M. Jacques Du- 
bé sollicitant l’autorisation de 
prendre un avocat pour le défen­
dre devant les assises contre l’ac­
cusation portée contre lui lors­
qu’il était à l’emploi de la ville.

Proposé et résolu que l'es de­
mandes de MM. A. Kirallah & 
Cie, Joseph Roy et Am édée M c­
Mullen soient refusées.

nov. 1912.— Lucia, n. 7 avril 1914.
Proposé par M. Bérubé et ré- —Joseph, n. 16 janv. 1916. 

solu qu’une avance de 40',. soit VI. Am élia St-Laurent, n. 4 
faite à M. Josaphat Poirier suri juin 1873, m. 16 nov. 1890 à Louis 
son contrat pour le bois de chauf- I Lavoie, Rimouski. 
fage pourvu qu’il donne une ga­
rantie signée par Mile Maria Poi­
rier.

Martin, $5.33.

SE BRISA LA JAMBE 
DANS UN ESCALIER A VOTRE CHOIXaux

V U . M .-Hermine Lavoie, il 
10 sept. 1891 m. 28 janv. 1913 à 
Antonio Gagné, Ste-Luce, décé­
dée.

ALORS QU’ÈLLE ETAIT  
SOUFFRANTE DU RH UM A­

TISME
Les Commissaires prennent 

connaissance du rapport du sur­
veillant au sujet des travaux à 
l’école No 4 et d’une plainte pour 
ces mêm es travaux signée par 

-MM. Alphonse Vaillancourt et 
Charles Michaud.

ma r q u e  jauneVIII. Béatrice.
VII. M .-Anne-Catherine La­

voie. n. 25 mars 1894, m. 20 nov. 
1917 à Valmore Langis, N.-D. du 
Sacré-Coeur.

VIII. Catherine, Annette, Y- 
vette, Benoît, Jean-Paul, Rachel, 
Maurice, M arcelle, David Langis.

I VII. M .-Lucienne Lavoie, n. 
I 26 avril 196, décédée.—M.-Em- 
i ma, n. 31 sept. 1898, décédée.— 
M .-Jeanne-Anna Lavoie»., n. 4 
fév. 1901, m. 7 janv. 1931 à Ro­
méo Pineau, N.-D. du Sacré- 
Coeur.

VII.

• I J  y a deux ans, écrit une 
femme," "je souffrais

dans les jambes et. un jour 
;u, je montais un escalier, je 

heurtai mon pied droit contre .
marche et me brisai la jambe | car M onssette, formant quorum" 

dessous du genou. J e t o n s  la présidence de monsieur le 
à l’hôpital durant qua- 

mois et quand j’en sortis, en­
fin quelqu'un me conseilla de 
, ùndre des Sels Kruschen. C’est 

ie fis et aujourd’hui mon 
. n’est plus qu’un sou-

Y/V
A

Proposé par M. Paré que le 
compte rendu du surveillant soit 
accepté par la Commission Sco­
laire.

Préposé en amendement pal 
M. Bérubé que le contracteur qui 
a contracté pour l’école No 4 
1 Nazareth l suive l’es plans et de­
vis et que lu surveillant nomme 
par la Commission fasse suivre  
exactem ent les devis.

En faveur de l'amendement: le

a u-j liste 
(lus rester maire.

Marque BRU NELa séance est ouverte par la 
récitation de la prière.

Le procès-verbal de la derniè­
re séance est lu et adopté.

Proposé et résolu que les comp­
te-; suivants soient approuvés et

3 3 ^
. ii

c,c que Jc
vliumatismi

Vous comprenez si je suis 
dose quo-

venir.
,|rm inais fidèle à ma

Kruschen, que je 
la moitié

paves, savoir:
Liste de paye No. 16, $(>1.25; 

Liste de paye No 17, $1.18.87: 
Liste de paye No 18. $47.13; Eli­
sée Moreau II. $1.30; J.-B. St-A  
inand, $5.85; M.-A. Pillion, N.P. 

fonction-1 -̂1.00; Ecoles d'industrie, $102.06: 
La C-ie de Pouvoir. $1.65; La Cio 

Pouvoir. $14.25;
$7.03;

Ls-Philippc Lavoie, n. 7 
juillet 1931 "à Bernadette Legen­
dre, Rimouski.
1932.— Aurore Lavoie, 5 décem - 1  

bre 1933. |
VII.
VIII.

O R A N C E p e k o e .detidicnne 
pi-ends chaque

cuillerée à thé dans 
|'(.;in chaude. —Mme P. B.

I s  six sels qui
stimulent le

matin
île

î y 2 i t
Proposé par M. le conseiller 

Michaud, secondé par M. lt> con­
seiller Côté, qu’une somme d - 
$50.00 soit votée et payée à l’Ou- 
vr.ir Ste-Elizabeth pour le sou­
tien de leur oeuvre charitable. A-

(I mie
proposeur.

Contre l’amendement: M. Paré 
•t M. l’abbé Tremblay.

Après le rejet de l’amendement 
la motion principale est mise aux 
voix et approuvée sur division, 
M. B om bé votant contre.

La prière clôt la séance.

I-,Chs-Borromée, 
Nuolla,

composent j n. 7 mai l 
décembre | 

1907.— M.-Claire, n. 20 sept. 1911. 
Ls-de-Gonzague, n. 8 nov. 1914. 
— Htrvé, n. 9 sept. 1917.—Léo­
nard, n. 12 oet. 1920, décédé.

Clara St-Laurent, n. 4 
oet. 1875, m. 9 janv. 1900 à Emi­
le Oucli'et, Bic.

VII. Edmond Ouellet, né 21 
ianv. 1901, m. à Mérilda Doucet, 
Bic.

25Kruschen
nient régulier du 

les aident à
foie et des 

se débar-
o ? rne de Imprimerie 

Tanerôde L ep a -|dop(é TH P 3G én c r.i 'o . 
'•'.e, $9.05.

de l’excès d'acide urique 
douleurs Hin­

di spa rail 
ses dépôts 
tranchan- 

que les dou-

C'Ir;i
'• Et la séance est levée.•st la cause des 

dismales, 
i -I acide

(in Vu les mutations de VT.propriétés
Téléphone

Et quand 
nocif, avec 

aux arêtes 
si entendu  

s'en vont aussi.

$  SfiK ÿ*de la Corporation 
& de Pouvoir à la Cip de T élé­
phone Nationale, p228; de M. Er­
nest Canuel à M. Auguste Coté. 
pf570: du Rév A - \

(Il A la C o m m iss io n  
sc o la ire

i
Notes

généalogiqu
de m  sa UN
lt‘ t‘

t S/OSoucy au
iinaire de Rimoiuki, p249,

epdaslri. dc> t 
fni'•(■-! rés-'r'iei

A une session des Commissai­
res d’ccoles pour la municipalité 
cohere de la vide de St-Germam

OEUFS FRAIS DEM ANDES  
LES PLUS HAUTS PRIX PAYES  
REMISES TOUS LES M ARDIS  

MEILLEURES REFERENCES

VIII. Jeanne. Lionel.
Cécile. André Doucet.

Ls-Philippe Ouellet, m. à 
Béatrice F renette, Québec.

Claire. Marthe Frenette.

Emile. Iau
Ces pauvres maris sont bien à 

avant un bridge, ils 
cuisine; après un

•i 11 « ville le sccré- 
oU chargé de no- 

e<‘f mutât..ms dans 1<s rôles 
d’évaluation et de perception d'

I. A.ntoine Ruest. VII.m. i jan-
le comté de j vier 173-1 à M.-Madeleine Desro-

metre:
le Rimouski, dans

Rimouski. tenue à l’hôtel de ville | sier.s dit Dutremble. à Rimouski. 
mardi, le dix-neuf mars m il neuf 
-eut trente-cinq, à trois heures 
de l’après-midi, à laquelle session 
-ont présents: M. l ’abbé Adolphe 
1>em b'nv. ptre-euré. président.
"I MM. Désiré Paré. Oscar Mo­

ntent a la
ils mangent les restes. LAVIII.tige,

II. Joseph Ruest, m. 1774 à Hé- 
' ■no Lavoie, aux Eboulemcnts.

III. Hubert Ruest, m. 5 sept. 
1812 ii Rosalie Côté, à 1 Isle-Vcr-

F e rm e  A vicole M o n tre a l
L IM IT E E

VII. 
le Ouellet.

Georges. Eudore. Aurè-

Caries professionnelles s Philomvne S-Laurent,
5 déc. 1877. m. 9 janv. 1899 à Ed­
mond Ouellet.

VII.

VI.V n.<A 5825 DEROCHER, MONTREAL, QUE.t
te.

IV. Claire Ruest, m. 5 fév. 
1839 à Hilaire St-Laurent. Ri­
mouski.

« G N O N  & S I M A R D  ? t U U C R E  C O U T U R E M .-Louise Ouellet, n. 17} 
m. à Louis Boucher, i1900.et Camille Bcrubé, tous 

d’écoles.—Le secré-
nov.
Bic.

•’ivsef to verra à ce que tout le troupeau donner. Ou veillera à ce qu’elles 
soit en bonne santé et on recher- aient toujours à leur disposition 
chera son uniformité. Les prin­
cipales conditions de succès sont ; | les trém ies 
l’élevage de bons poussins, le lo- temps en temps, changer la litiè- 
gement salubre et l’alimentation \ re ou en un mot leur donner du

confort. Tels sont autant de fac­
teurs de succès.

A V O C A T S Licencié en droit commissaires 
tairc-trésorier est aussi présent

séance et.
décédé. 

M.-Louise
St-I .au ron t .V. Jean VIII. Gabrieli'e. Aline.

Eliane Ouellet. m. à E- 
douard Gai on. Québec.

VIII. Lucille.
Philom ène St-Laurent, 2e. 

m. à Joseph Boulanger, Lucevil-

de la bonne eau fraîche. Nettoyer 
et les abreuvoirs de

NOTAIRE<■ juillet 1868 àm. 21 
Larrivée. Rimouski.

VII.I’ 1-Emile Gagnon, LL.L., C -R |
i lérard Simard, LL. L.

______ <t
>ub!e de la Cie de Pouvoii » 

RIMOUSKI 
i icau à Ma tone les 1er et 2* £ 

mardis de chaque mois.

La prière ouvre la 
Ve- minutes d.v la dernière session  
sont lues et approuvées.

Compte approuvé: Henri-A
VI. Amelia, n. 9 mai 1869, dé­

cédée.
VI. Valmore. né 14 net. 1871 

m. le 9 mai 1893 à Sophie Lavoie le.
M.-Elisabeth, née i'e 7 VII. Armand, m. 1933 à A- 

fév. 1894, m. en 1916 à Louis St- | manda Boudreault,
d’Alma.—A nnandine,

VIII. Louis-Valmore-Etienne, 3 à Luceville. 
mai 1916.—Jean-Eudes, 18 juillet | VI. M.-Anna St-Laurent, n. 
1917.— Simone, 6 mars 1919.— 10 nov. 1882, m. 23 juillet 1921 à 
Jeannette, 11 août 1920.—Jean- J Joseph M igneault, Ste-Luce, dê- 
"larie, 29 août 1922.— Adrienne, cédé.

Bureau:
IMMEUBLE GILBERT VI.imint appropriée.* I )omicile: rue St-Germain. 

RIMOUSKI.
Qualité des sujets<-•

:

On achètera des poussins forts 
et vigoureux issus de parents 
bien qualifiés. On se les procu­
rera de préférence chez un é le ­
veur qui a une bonne réputation.
Quatre facteurs servent surtout 
dans l’appréciation de la qualité I l  
des poussins, ce sont: le faible p o m J u d lA  la C O nvakiom cO  
pourcentage de mortalité, un bon 1 
développement physique, une 
pousse rapide du plumage et une 
maturité raisonnablement préco-

VII. • t  ' / ' • V
A fl /S XO

e TPOUSSINS POULETTES St-Josepb j 
institutrice .y tPierre. Rimouski.-•>

s 3 . J e s s i>p!
AVOCAT ♦

Dr .  J.  0.  D R A P  E A UJanivï v
//MEDECINo

ü ,:( fm „-VBureau
Immeuble de la Banque 

Provinciale

V
o 22 novembre 1923.—Chs-Augus-1 VII. Eva M igneault, m. 31) avril 

te. 17 janvier 1925.—Philippe, 17 . 1902 à Joseoh Dumont, Ste-Lu 
janvier 1925.—Armand, 20 mars ce.—Juliette M igneault, m. à Al- 
1928.— Gérard. 21 août 1929.—  I bert Ross.—Léo. m. à Alida Pel- 
Rita. 31 juillet 1930.— Noëlla, 25 licier.—Lucienne, m. à Jean-Bte 
décembre 1933.—Yvette, 25 dé-| Fiola.—Bernadette, m. à Iiormi- 
cembre 1933.—Anne-Marie, 21 
vril 1929.
1926.

♦
C e u x  q u i  r e l è v e n t  d ’u n e  m a l a d i e  
« p u i s a n t e  o n t  b e s o i n  d e  l ’E l i x i r  t o ­
n i q u e  d u  D r  M o n  t i e r  p o u r  h â t e r  l a  
c o n v a l e s c e n c e  e t  p r é v e n i r  l e s  r e c h u ­
t e s  s o u v e n t  f a t a l e s .
D é l i c i e u x  a u  c o û t .  a p é r i t i f  
e t  r é c o n f o r t a n t ,  i l  n t i m u l o  
1 .ij>|»ét i t ,  a c t i t .  !a d i g e s t i o n  

* e n  n u p n i v n t i . n t  In n u t r i ­
t i o n .  f a i t  r e n a î t r e  f o r c e  e t  uantt.

Hue St Cn rmain, Ouest 
face du 'Théâtre

*
♦
VRIMOUSKI

des ce.à Am qui {Hôtel Langis >.♦
1er et 3c samedis de ♦  

chaque mois.

l  A S (i K A 1 N & L A K O k t O r  P H I L I P P E  S I M A R D
l  MEDECIN

I Pour assurervousireau 
tous les LogementRIMOUSKI réels par une ponteprofits

à bonne heure et abondante 
l'année,

On leur réservera un bon loge­
ment que Ton installera en un 
endroit hygiénique, bien drainé. 
La colonie-éleveuse sera bien é- 
tanche isolée du sol, solidement 
construite et assez grande; elle  
sera aussi pourvue d’une entrée 
et d’une sortie d ’air. En dehors ! 
et en avant de la

«■ das Paquet, St-Donat.—Yvette. 
Gratien, 27 décembre i Isabelle. M aurice Migneault, dé- 

IIenri. 18 novembre 1832. cédé.
VU. Joseph-André-Albert St-

♦ T
ACHETEZ 

la Q UA- !
toute

VElUlr I
.. y /N e  c n n '.tip cmaintenant, pour 

LITE et non 
d’une ferme

T u

M .-Louise St-Laurent, n. 
Laurent, né le 1 mars 1895. dé- 31 août 1880. m. 24 avril 1900 à 
cédé.—Jean-Baptiste, né le 25 Ls Ouellet. Rimouski. 
juin 1896. m. à Bertha Gagné.
Montréal.

VI.pour le prix, j 
possédant ses I 

ACCLI- !
•:/VIVk.4 i I

m* Des Hôpitaux de Paris et de 
New-York

de la Cathédrale—Rimouski.

a s r r îiTt rreault Casgrain. LL. L.  ̂
■déc Caron. LL. L.. M.A.L. ♦

propres troupeaux 
MATES, éprouvés et sélec­
tionnés depuis des années; 

Si l’alimentation aide au 
le grand point de

Albert, n. 9 janvier 1901. 
ni. 12 avril 1926 à Léonie Blan­
che! Rimouski.

VIII. Fernande Ouellet. n. 
fév. 1927.—Jacqueline, n. 15 fé­
vrier 1930.

VII.
L iat

E S I»
colonie, il est | 

20 bon de placer une plate-forme 
faite avec de la broche à pous- 

Jsins pour éviter que ceux-ci vien­
nent en contact avec leurs excré-

♦ Lionel", décédé,VIII.
Violette.

Roger,AVOCATS » SPECIALITE: 
♦ Maladie des yeux.

gorge.
RIMOUSKI

Pour faire dignement Téloge 
d'un autre, il faut avoir soi-mê­
me beaucoup de mérite.

» succès,
départ, c'est la Q U A L U  E et 
ia VIGUEUR des PO U S­
SINS: voilà le facteur

NE L ’OU 
|  3L1EZ PAS SI VOUS VOU- 

»  1  LEZ REUSSIR ET PRO-
* GRESSER.
■ NOTRE CATALOGUE  
I ESSENTIEL. GRATIS, vous 
1  aidera à faire des profits 
1  substantiels. Vingt-deux ans 

personnel 
l’équipement

oreilles, nez, Phi lipoe-Alfred St-Lau-
rTent, lié 23 nov. 1897. m. à Emma

VII.Conseil:
Hon. Aug. Tessier. C.R. 

Bureau:
Immeuble de la Banque 
Canadienne Nationale.

«
*
♦ i

Fortin, Rimouski.
VIII. Lionel, 8 oct. 1925.—T.s-jm, 6 juillet 1931 

do-Gonzague, 26 juin 1928.—
Paul-Emile. 3 avril" 1930.— Lu­
cienne. 3 déc. 1931.— Lucille, 2 
oct. 1933.

♦ VU. André, n. 25 nov. 1904.
à Yvonne La­

ie* monts. Ceux qui désirent se  
faire construire une colonie-éle-plus important. surtout de laL'autographe a 

valeur quand il est au bas d’un
*

montagne.
V U  

avril 1932.S Dr A. Gagné veuse peuvent, en s ’adressant soit
au M inistère Fédéral ou Provin- ' chèque.

♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦

Jeannine Ouellet, n. 28

RIMOUSKI
♦ ^ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦« •* E x -in tern e  de l’Hôpital Laval à

Québec.
♦ Bureau: Chez Henri Lebrun, 

rue St-Germain, R im ouski
♦ Tel. Bureau 296c—Résidence, 23 

Boite Postale 467
RIMOUSKI

cial, se procurer des plans qui 
leur seront très utiles. Quant à 
ceux qui ont une vieille colonie- 
éleveuse ils devront la bien net­
toyer par de bons grattages et 
ensuite la désinfecter; ils nettoie­
ront et désinfecteront également 
les trémies, les abreuvoirs et les 
perchoirs.

La température à l'extrémité 
du cercle décrit par le capuchon 
qui enveloppe la fournaise et à 
deux pouces du plancher devrait 
se maintenir n environ 98oF. du­
rant la première semaine pour les 
mois de mars et avril et ensuite 
on abaissera successivement de 
5oF. par semaine d’âge des pou­
lets de façon à avoir 80oF. vers 
l’âge de quatre semaines. A cha­
que jour on enlèvera les fientes 
déposées près de la fournaise.

Alimevtati°)i

A suivre♦
Joseph-Valéda St-Lau­

rent, né 15 nov. 1898, m. à Del- 
vinn Lelièvre, Montréal".

VIH. Rita.—Raymond.
VII. Joseph-Oscar 

rent, né 30 janvier 1900, m. à 
Blanche Bljmchet, 26 juillet 1926, 
à Montréal.

VIII. Marcel. — Jcan-Cfcuide.

VII.i
♦ Lettre heb­

domadaire aux 
cultivateurs

fc %10UIS JOSEPH GAGNON ; 0
d'expérience, un 
compétent et 
!v pi'us moderne à votre ser- 

puLs la plus importan­
te ferme du genre dans 
Québec à votre portée tou-

St-Lau-
♦A V O C A T ♦
♦

vice:13 A. LL., L. 

MONT-JOLI
♦ POUR TOUTES DIFFI­

CULTES FINANCIERES | 
ADRESSEZ-VOUS A

lV44 — Rcjanne.
VU. Marie - Antoinette St- 

Laurent. née 19 oct. 1901, m. à 
Thomas Beaulieu. Ste-Flavie.

VII. Bernadette, Adrien, S i­
mone. Marguerite, Laurette.

VII. Germaine m. 10 janvier 
1023 à André Deschênes, Ste- 
Flavie.

VTTT.
VÎT. M .-Augustine St-Laurent, 

m. 3 av. 1929 n Alphonse I^avoie,
: B'"

<Préparée par la Station Expéri­
mentale clc Stc-Annc de la Po- 
catiùre)

V /  u p* l i t  M a m s r l l 9 T ache*  
sansJ ' tn; i»n ,suns g ê n e .  

S u r  Ir p o r l r  r u t  u n  j o u r  
l r  f r o n t  t i r  .s 'posrr ;  

y Ini'! S u l t a n a  v i n t  r t  
i i ' r u t  ju ts  t i r  prin t*  

t r ' r u l r r  l ' in  t rua* q u i  
t in  t s ' t l r j i l r r .

jours.
DES CENTAINES DE 

CLIENTS SATISFAITE  
ONT FAIT NOTRE SU C ­
CES — NO US FERONS  
DE MEME POUR VOUS.

COM­
M ANDES et vos PROBLE­
MES.
AGENTS SERIEUX DE- 

DEM ANDES

4
— y

iA r ( . ( io ih Ire a u  t
L*Iu. L.

AVOCAT

l):
♦ ah pn Amcitt-Ponr Mieux Réussir 

turc
i4

4
4

t SYNDIC LICENCIE L’aviculteur qui a un troupeau 
pondre à bonne heure l'automne, 
est satisfait de ses profits. Or, il 
y a possibilité en donnant une a- 
limentation appropriée et une at­
tention soutenu de faire arriver 

près en même temps la

Confioz-nous vos
Immeuble Gilbert. Rimouski. % Comptable, auditeur et li­

quidateur de faillites.4 eJulienne. — Cécile.44 Cliaiscz Ici ennuis causés par votre 
p o c le  en employant la

Tel. Xo 22. 4
EDIFICE GILBERT,4

4

MINE À POÊLE4 LA FERME AVICOLE 
MONTREAL LIMITEE

a peu
maturité physique et sexuelle et 
d’avoir des poulettes qui com­
menceront leur production à 
bonne heure l’automne.

On a commencée à préparer 
les sujets alors qu’ils sont encore 
tout petits en les nourrissant bien 
et en leur donnant du soin. On

1 m, m  h Bic (Hôtel Laval) tous*  
*' et h- samedis après-midi. *

VTTT. Roger Benoît.
VÎT Louis St-Laurent. né 24 

ai 1003. ni. 17 oct. 1932 n Eve 
T rivoie. S'-Annclet —Jn=eph-Al- 

i niions»', n. 8 m o i  1908 —Gustave ! 
PI n. 1 ianvier 1911.— Cécile, n.

Téléphone: Bureau 44. 
Résidence 24.

Si les poussins n’ont que quel­
ques jours, on leur servira une 
une bonne m oulée fine. A l’âge | 
d’une semaine on pourra ajouter 
un peu de nourriture verte soit 
des feuilles de choux ou de lai­
tue. A trois semaines, on conti­
nue de leur donner un m élange 
de moulée convenable à leur âge. 
Lorsqu’ils ont atteint six à sept 

leur sert un bon

5 8 2 5  D u r o c h e r  M o n t r e a l ,  Q u e . Sultana Limited, Montréal «IF

:ks 2? ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ y
L’élimination dans un con­

cours de beauté commence par 
les vêtements. ___ ____________

*»
( I K O U d E S  M A S S O N ,  L . S X  ‘ . M . 4S %N 4

;s
k
k C o m p t a b l e  A g r e ek 4k

!
% |L-

R I M O U S K I  \ RHUMES
de poitrine

T e l e p h o n e  223, semaines, on 
mélange de m oulée et de grains 
concassés. Vers l’âge de quatre 
à cinq mois des poussins c'est 
l ’observation de l’éleveur qui joue 
le plus grand rôle dans ‘̂ alimen­
tation. Ce sont, en effet, l ’esprit 
d’observation et le jugement qui 
diront de faire varier la quanti­
té de grain et de moulée, don­
nant tôt p’fus de moulée et tan­
tôt plus de grain suivant le  dé­
veloppement des poulettes pour 
leur âge.

Etes-vous fatigué  
par des impuretés  
dans votre sang?

k *k 4: ? •  •

Magasin V ictoria
Si votre sang contient «les impure­

tés, Il est inévitable que vous vous 
Mentiez fatigué, nonchalant, sans 
énergie.

Si tel est votre en s, le Composé 
d'ilypophosphitva Fellows' sera pour 
vous uu correctif efficace. Le Fellows' 
fournit les "8 éléments vitaux" (cal­
cium, phosphore et fer) et autres ma­
tières minérales qui aident à enrichir 
le sung et à le débarrasser des impure­
tés qu'il peut contenir.

Quelques jours après avoir com­
mencé k prendre le Sirop Fellows’, 
vous vous sentirez moins fatigué, plus 
dispos, plus fort. Ce sera la preuve 
que les “8 éléments minéraux vitaux" 
améliorent vraiment votre état. M7»

s e
ADRIEN M ORNEAU, Gérant.

IUrn- carlo vous donnant droit d’admission à une repré- 
cinémalugruphiquc nu Bon Théâtre, vous est ac- 

pour tout achat de $5 (10 à notre épicerie, 
avons en mains un assortiment d'articles de cui- 

<|tii ne manquerait pas d'intéresser les ménagères, qui 
nous foraient le plaisir de visiter ce département.

Epiceries clc

sontatmn
Cordé,,

Nous Soins généraux
En outre la ration de grain et 

de moulée, on verra à procurer 
aux poulettes du trèfle ou de la 
luzerne hachée et du gravier. 
Ceux qui ont du lait écrémé 
pourront avec avantage leur en

mB I E R E Vxsine,

Black horsetoutes sortes, qualité, choix, prix raisonna.
bic.

D E M O N T R E  P A R  2 G E N E R A T I O N S
DAWES



R im o u s k i ,  V e n d r e d i, 22 m ars H)3j>LE P R O G R E S  D U  G O LFEP a g e  4

do p assag e  chez  sa fi lie M m e E r - : v is ite  la  sem ain e  d e rn iè re , chez 
n e s t  B risso n . | M m e A lp. P in ea u , H ô te l des T o u - j

— M. Is id o re  L évesque, d e  S t-  lis te s .
A n a c le t, é ta i t  d e  passage ici ré -  

Ie : eém m en t.
— M. e t M ine Jo s  G au d rea u , de

ainsi q u e  M m e ,
T h ib a u lt e t son je u n e  fils, é ta ie n t N o u s  av o n s en c o re  eu  le pUu- 

son  ■ de p assage ici à l occasion de la s ir , je u d i d e m ie : , d entt-nc i l 
é lè- séan ce . G a rd e  H u d o n , d a n s  u n e  m a g m h -

— M m es E u g èn e  B eau lieu , Jo -  q u e  co n fé re n ce  s u r  l’h y g ièn e  de 
soph  C lo u tie r. A lfred  R u est, .).- la m aison .
B. D u b é  a r r iv e n t trè s  h eu re u ses , i Q u e  de conseils p ra tiq u e s , q u e  
d ’u n e  r e t r a i te  fe rm ée  à R im ons- ! d e  su g g estio n s u tile s  a u  m a in tie n

d ’u n  fo y er p ro p re  e t s u r to u t  h y ­
g ién iq u e . Q u e  d ’e n n u is  ég a lem en t 
on s 'é v ite ra  à

ouverture La Sable I au 
nu la cour

D ’ A S S I S E S

Sport au collège *AVIS IMPORTANT *

quai VCercle MadeleineRim ou.ski, !) m a rs .— E nfin , 
la in e u x  C asto r, a n n o n c é  d ep u is  3 ! 
sem aines, r e n c o n tre  le  C o llég ien . B a ie -d es-S ab le ; 
C 'est u n  C a s to r  re v u , am élio ré , 
au g m e n té , déc idé  à é c ra se r  
a d v e rsa ire . C e p e n d a n t, les 
ves, se  so u v e n a n t d e  le u r  p a r t ie  
av ec  M o n t-Jo li, se  la n c e n t à l ’a t-

H U D O N  & D E S R O S IE R S  E N R ’G. D E  M O N T -JO L I, P .Q . ♦
A p rè s  av o ir  tra v a illé  to u te  ta  

n u it, le S ab le  I d e  la C la rk e  
S tea m sh ip  Co., a pu ce m a tin  ac ­
c o s te r  le q u a i de L a  P o in te -a u - 
P è re  et y  la isse r se s  p assag e rs .

La session de la co in  d assises p ^ r t i  de F ra n q u e lin  h ie r  a p rè s - 
s est o u v e rte , eet a v a n t-n u  i, a u  ]nKj j avec  p]us de 200 h o m m es à 
palais de ju s tic e  de n o tr e  m  L‘ ,son b o rd  et 45 c h e v au x , le  "S a b le "  
sous la  p rés id en ce  d e  1 bon. jus*; | fjt u n e  nelle  tra v e rs é e ; m ais a r -  
W ilfrid  L a lib e rté . On a p i oc Ç j r iv é  a u  la rg e  de La P o in te -a u -  
u n iq u em en t à 1 appe l des causes, p ^ re  j] d u t lu t te r  p e n d a n t p lu - 
p u is  a jo u rn é  à n ia id i p io c ia m  s;e u r s  h e u re s  p o u r  se  f ra y e r  u n  
2ti m ars, a lo rs q u e  le te rm e  coin ch em in  d an s  la g lace  ju sq u 'a u  

p a r  1 appel q u a j

C 'es t le p re m ie r  b â tim e n t à 
to u c h e r  n o tre  riv e  c e tte  an n ée .
♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ • ♦

<>
E n nia q u a lité  d e  m e m b re  d e  l’a n c ie n n e  S o c ié té  H udon  & ♦

D esro s ie rs  E n r ’g. je  c ro is  d e  m on d ev o ir, d a n s  l’in té rê t des * 
P a r tie s ,  de p ré v e n ir  le  P u b lie  e t  n o ta m m e n t "les c lien ts  d e  % 
la S o cié té  H u d o n  & D es ro s ie rs  E n r ’g. q u e  ,p a r  A c te  d a té  du  * 
28 ja n v ie r  1935, la d ite  S ocié té  H u d o n  & D esro s ie rs  E n r ’g. a X 
é té  a n n u lé e  et ré s ilié e  à to u te s  fin s q u e  d e  d ro it, d u  conseil- ? 
te m e n t m u tu e l d es  P a r t ie s  et p o u r  v a la b le  considéra tion . * 
E t en  ra iso n  d e  c e tte  d isso lu tio n  la p a r tie  d e  S eco n d e  P a ' t % 
1 M o n sieu r F .-X . H udon* s ’en g a g e  à n e  p as  a g ir  
A g en t d 'A s su ra n c e  et à n e  fa ire  a u c u n e

s.L E SA JO U R N E M E N T  A U  2(v 
C A U S E S

♦:
la q u e  dès la m ise a u  je u . G ag n o n  
passe  la ligne b leue , lance, R oc h 
co m p te  s u r  le  re to u r . L es C a s to rs  
font des  m o n tées fu rib o n d e s  qu i 
le u r  d o n n e n t d e u x  p o in ts  d e  s u i­
te  co m p tés  p a r  / \ .  D u m ais . A la 
seco n d e  p ério d e , le C o llég ien  fait 
d e u x  p o in ts  co m p tés  p a r  B e au - 
ch esn e  ' r e to u r  d u  la n c e r  de G a-

ki. _  connue ♦ 
a s su ra n c e  q u e l-  ♦ 

c o n q u e  d e  q u e lq u e  g e n re  q u e  ce soit, s a u f  p o u r  l’a s su ra n c e  * 
V ie, et vela d a n s  les C o m tés  d e  R im o u sk i, M a ta  n e  e t M ata- J  
péd ia . e t p o u r  u n e  p é rio d e  do c inq  a n n é e s  à  p a r t i r  de la d a tf. ♦ 
p lu s  h a u t m en tio n n ée .

— M m e L u d g e r  D ionne, de R i- 
m ousk i, é ta it en v isite chez sa 

H eppell. lundi
l 'av e n ir , en m e t­

tan t en  p ra tiq u e  ces sages leçons.
L es m a lp ro p re té s  et m alad ies 

q u e  tra n sp o r te  e t sèm e la  m ouche 
nous ont é té  
h is to ire  v iv a n te  p ro je té e

♦
♦

m è re  M m e 
d e rn ie r.

♦:Je a n
m encera  rée llem en t.

j— M. et M m e E rnest R aym ond 
é ta ie n t en  v isite  à S t-A nnclct. 
chez des am is.

des ju re s .
N ous avons p u b lie  il y a q u e l­

q u es sem aines la lis te  d es  causes. 
Q u e lq u es-u n es  d e  ces cau ses a- 
y a n t é té  biffées du  rô le  , 
la lis te  ex ac te  d e  - 
ro n t p la idées au  co u rs  d u  p ré -

Vune? 
s u r  l 'é ­

p ro u v ées  p a r v

I U ne a u t r e  c la u se  d e  l'A c te  d e  D isso lu tio n  co m p o rte  aussi % 
ente i'a P a r t ie  de S eco n d e  P a r t 'M o n s ie u r  F .-X . H u d o n 1 ♦
s 'en g a g e  aussi à n e  pas in te rv e n ir  d ’a u c u n e  façon pendan t f 
la p é rio d e  c i-d e ssu s  m e n tio n n é e  et d a n s  le d is tr ic t su sd it, * 
d an s  les a ffa ire s  e t d a n s  le co m m erce  d 'a s su ra n c e  d e  la P: 
t m d e  P re m iè re  P a r t ,  et cela so it d ire c te m e n t ou in d ire c te -  £ 
m en t r a r  l 'in te rm é d ia ire  d e  p a re n ts , am is p rép o sé s  ou  p rê te -  <• 
m en  d e  façon  à n e  pas n u ire  a u c u n e m e n t à  la  p a r tie  d e  s 
p re m iè re  '-a rt.

gnon  et p a r  Rocli T re m b ia y  p a s ­
se d e  S m ith  . La 3e p é r io d e  voit 
du  je u  rap id e : les p asses  se  
cèden t, les la n c e rs  se  m u lt ip lie n t. 
D u m ais  d é jo u e  d e u x  fois Êm ilio , 
m ais B e au c h esn e  m e t ie  p o in tag e  
4 à  4

éta it ré- 
fi S t-A n a-

— M. E u g è n e  Lavoie 
com m en t de

cran .
.] ucli so ir, le 28. G a rd e  H u d o n  

d o n n e ra  u n e  a u tre  
l 'H v 'iè n e  In fa n t’lc.

B ie n v e n u e  a u x  1 
m oiselles de R im ousk i.

♦NAISSANCES A RIMOUSKIvoici suc-
:

passage
c a u se rie  su rce lles  q u i sc- clet. ■:— M. H e n ri B rochu , échev in  de 

T évis. M ad am e B rochu  et le u rs  
fils J e a n  et Jacq u es , é ta ie n t en

♦

l
♦

u -  »
et d é ­clamés'B a p tê m e s  à la C a t l icdra lc )sen t te rm e:

1! faut d é ta ille r . D u m aisD u b é . assau tN o 140. Ja c q u e s
No 141. G eo -E m ile  D esga-

♦

âco m p te  son  5e po in t: B e a u c h e sn e  
éga lise  et G ag n é  p asse  dp  B eau- 
s h e -n e-G ag n o n  d o n n e  la 
ic  a u  C ollég ien . A rb i tre : 
F lav ien . A lig n e m en t d u  C A S - 
1 OR. R oi. B e au lieu . M. D eschê- 
ni s. J . M orin . G. G e n til. A lp. D u- 
m ais. Roi. B o u lan g e r; les d eu x  
su b s titu ts . Jos. T re m b ia y  et G. 
L epage n 'o n t jo u é  q u e  q u e lq u e s  
m inu tes.

L e  7 m ars . M a ric -G isè le -P au li-  
nc, n ée  la veilie . en fa n t d e  G od- 
fro i B ouillon , n a v ig a te u r, e t d e  
C éd u liv  G ou let. P a r ra in .  M. R' • 
g e r  B ou illon ; m a rra in e , 
F e rn a n d e  B ouillon .

L e  7 m ars . Jo se p h -R o d o lp h e - 
R éal. n é  la veilie. en fan t de Jo  
seph  P ro u lx  et de A lb e r ta  Lepa 
ge. P a r ra in  M. R odo lphe P ro u lx : 
m a rra in e . M ile J e a n n e t te  P ro u lx .

L e  H m ars. J e a n -M a r ie -G a b r ie l-  
G é ra rd . né l 'av a n t-v e ille , en fa n t 
de V a lm o re  P ro u lx . c u l tiv a te u r , 
et de L u c ien n e  G ira rd , d e  S a in t-  
N arc isse . P a r ra in  et m a rra in e . 
M. et M m e F ra n ç o is  R o u sseau . 
'M a r ie  S a in t-G c ia is  . de R im ous-

grave
onés. vol e t rece l; N o 1S2, N azai-

N o 183.
»4vie to i- 

F rè re
re  C o rriv ea u , p a r ju re ;
L ouis F o u rn ie r ,  cau sé  lésions p a r

N o

P r iè re  de n o te r q u  à l 'a v e n ir  je  c o n t in u "  à re p ré se n te r  * 
v,vil les m êm es C o m p ag n ie s  (l’A ssu ra n c e  com m e ag en t dan 

inAnip io it Iiivi-o sons la m êm e R a ison  S o c in 'e  d e  H U D O N  ♦ 
& D E S R O S IF R S  EN R G. dont je  su is  seu l m em b re .

♦ «♦Mlle B O N N E  N O U V E L L Ein c u rie  en  co n d u isan t au to ;
187. Jo se p h  B o u ch ard , possession 
d 'alcool d e  co n tre b a n d e ; N o 183. 
L ou is G agné, vol avec e ffrac tio n : 
N o 189. E rn est S a in g e la is , viol: 
No 201. A n d ré  G agné , viol; No 
202. B ru c e  W att, d om m ages à 
p ro p rié té : No 204. G u s ta v e  C ôté, 
recel; N u 205. A -A. A ub in -D os- 
rosiers. rece l: N o
A ubin , vol et recel; N o 206. J o ­
seph  A ub in , vol e t rece l; N o 211. 
C h s-H en ri M orissv tte . m a n s la u g h - 

N o 212. A lc id e  Du-

:
V: <•4
i:

»
.1 -A LP, E R T  D ES R O SI ERS. ♦

•>
♦ 2i

leD E S R O S I MRS & D IO N N E  a
d e rn ie rs  les

G A R A G E
p la is ir  d ’an n o n cer q u ’il a 
a u t m obile FO R D  V 8. ainsi q u e  les cam io n s F O R D .

L e

Salon de Beauté l)e( l iam plain
111 m ars. M oins c h a n c e u x  q u e  

lt C o llég ien , le c lu b  des F rè re s , 
affa ib li p a r  l 'ab se n ce  d e  ."’> d e  ses 
m e m b res  a t te in ts  d e  la 
a su b i sa p re m iè re  
sa ison  au x  m ain s d e s  S é m in a r is -  ! 
tes S ec tion  C o m m erc ia le  
à 3. La p a r t ie  fut 
ta g ée  ju s q u ’à  la fin d e  la 
i iode. M ais les F rè re s

revu ces tou rs

m odè les 19:15.206. H orace
R im ousk i.Tel. N o 207c

A V E  DE L A  C A T H E D R A L E
g rip p e , 

d é fa ite  d e  la ex p o s itio n  à R i-( U g a rs  sont a c tu e ls  m e n t en  
mi usk i nu G A R A G E  D F S R O S 1E R S  & D IO N N E  et à

M A R O IS . 'v e n d e u rs  a u to ri-
N ous som m es a r r iv é s  de M ontréal" a -  

vcç les p lu s  ré c e n ts  m odèles, au ssi 
nous a v o n s  le nouvel a p p a re il  "L  in d é ­
frisab le  L ID O '"  sa n s  fils et sa n s  é lec ­
tric ité . Q u e lq u e  soit l 'é ta t d e  v o tre  
ch e v e lu re , m êm e la p lu s  reb e lle , l 'a p ­
p are il L ID O  es t c o n s tru it  sp éc ia lem en t 
p o u r les ch e v eu x  in frisab les , fins. etc., 
etc. L ’ap p a re il ' L ID O  ne p e u t ê tre  ni 
im ite, ni éga lise  p a r  a u c u n e  m a ch in e  
avec fils et à l'é lec tric ité .

P e rm a n e n ts  $2.00 à $10.00.
N ous av o n s  u n  n o u v e a u  sham poo  

sp éc ia lem en t g a ra n ti c o n tre  les p e lli­
cules.

, f ' ‘ '" 'SM o n t-Jo li au G A R A G Ep a r  .) 
é g a le m en t p a r-  I 

2c p é- I 
n ay a n t

q u e  d e u x  m e m b res  d u  C o llég ien  I 
p o u r  s u b s t i tu ts

te r  'a u to  :
to u r, m a n s la u g h te r  a u to  ;
215. W ilfrid  Em ond, vol et receï;
N o 217, J .-F  G endron , incend iâ t
N o 218. Y v o n n e  L eB el. m a n s -1 C o n ra d  P in e a u , com m is, et 
la u g h te r : N o  219 A lex B avard . ' A ngelina  Lebcl. P a r ra in  e t m a r- 
m a n s la u g h te r . En nppef des p <(]<■■ ram e. M et M m e J o s e p h -A r th u r  
merits r e n d u s  su i vu n ! : des L' bel. E u g én ie  P in e a u

X<> 200. Le 11 m ars. Ma ri c-T h  vrési ■ -R i - 
L a v o ie .1 la. née  le m êm e jo u r , e n fa n t de 

possession  alcool d e  co n tre b a n d e  Edm ond M igneau lt e t d e  C lém en-
id. X' • | line  B ouillon  P a r ra in  et m a r ra .

‘ ne. M et M m e N apo léon  B eau - 
La ira B olduc

/ iki.N o ses ’.

%* r

i

L e J  o se p h -Ja c q u e s - 
veille , en fan t de

10 m a rs . 
R ay m o n d , n é  la g ran d  p la is ir  d e  vo u s d o n n e r  

fa ire  c o n s ta te r  p a r  c o u s ­
es les q u a lité s  q u e  p o ssè d en t les n o u v e lles

tonnes a é té  a m é lio ré  c o n s id c rab le -  
aa ran tisso n s au x  n o u v e a u x  a c q u é re u rs  

p le ine  et en tiè re  sa tisfac tion .

N o u s ira is  Serons un
u n e  d ém o n stra tio n  et vousde

Àp u re n t te n ir  
lon g tem p s et fu re n t début - j 

p a t in e u rs  d u  |

ne outm en te  
F O R D  1935. Vputs

dés p a r  les rap ides 
c lu b  v is iteu r .

L e  C am ion  2 
N ous

i
Con v id io n s  sont tu ri i rcs 
N o 200. A i'ph.-A deline

m ent.
11 m ars . La p a r t ie  D o lla rd -S t-  

L ouis eu t lieu s u r  un e  g lace  m o l­
le m ais fu t to u t de «XQ W F  A U X  P R IX  R E D U IT Sm em e in te-N o 213. U lric  T re m b la y  

214. S y lv a  L ep ag e , id. ro ssan te  c a r  tes jo u e u rs  san s ê tre  
aussi rap id e s  
beau  je u  d e  
>■ in ts  a u  D ollard  

■ L ouis re m p o rta it 
:t c o m p tan t 4 points.

12 m ars. Le C a n ad ien  
D o lla rd  p o u r  d e v e n ir  
''ion  d e  ta L igue.

13 et 14 m ars. Le d é ta il e n t re  . 
les c lu b s S t-L o u is  et D o lla rd  d o u ­
te la v ic to ire  au

. ©e ©ra iso n n a b le  e t $32.00 p a r  m aisp ra tiq u e ro n t 
passes q u i d o n n a  3 

ta n d is  q u e  te 
la v ic to ire

Xvec un versem en t 
vi.lis nui ' /. une F O R D  V S.

m
L e 15 m ars. M arie -Isab e lle , née>*++++*+++++**+++*+++/ * / # / / / / / ^ / / /

a  t *  1 1- '" a ï s  en fan t d e  A tb in i I ’:INotes 1 jOC3.1cs m ir.
1 j de M a rie -P a u le  D ugas. P a r ra in . 

M Je a n -M a rie  M arqu is : m a r r a i ­
ne. M lle G ilb e rte  B e rn ie r .

m ars. M a rie -? 'ra n c  use

♦ ♦ ♦

G A R A G E  D E S R C S 1 E R S  &  D I O N N E
100 p i a s t r e s  MX P R I Xb a t le 

le cha in - ;
VINDLURS AUTORISES

—L es m e m b res  d e  l 'O rc h e s tre , 
de la C h o ra le  e t d e  la  F a n fa re  
S te-C écile  du  S é m in a ire  on t don- M icheline .

( i r a  il cl ( o n  c o u r sR I M O U S K I ,  P .  Q .Le 1 !I
n ée  l'av an t-v e ilie . en-

né m e rc re d i so ir  un e  m ag n if iq u e  faut de H enri Jacob , in d u strie l, 
so irée  de com édie, d e  m u s iq u e  et de 
de chant.

et P lacez  des ch iffres  d an s  les c a r re a u x  

v id es d e  m a n iè re  à f >rm r le n o m b re  

15. h o rizo n ta le m en t et v e rtic a le m e n t. 

L o rsq u e  vous a u re z  réso lu  le p ro b lè ­

m e, d éco u p ez  ce coupon , et ad re ssez  

v o tre  rép o n se  à:

E dtv idge F o rtin . P a r ra in  et 
m a rra in e , M. et M m e F ra n ço is  
F o rtin . R ose-A lm a D ouv ille  . le 
Belocii

d e r n ie r  p a r  un 
. é su ltâ t (2 p a r tie s  d e  (I à 4,

16 m ars. La 1ère p a r t ie  de d é ­
lai i' e n tre  C an ad ien  et D o lla rd  fi-

>t•C'est M. l'ab b é ♦:P ie r re  B a n ­
ville. an c ien  su p é r ie u r  d u  S ém i­
naire . qui p rê c h e  le C a rê m e , à la 
ca th éd ra le .

♦4
♦e AU  BO N

T H E A T R E
R I M O U S K I

♦♦un  p o in tag e  d e  11 à 2. 
on t co m p té : C a- 

Di s rosi e rs . C ôté.

ntt p a r  
A r th u r  P ° m " C an ad ien , 

nu  cl. L ebel.

L e 18 m ars. M ario -L ucile . née  
l'av an t-v c ille . en fan t de 

—L o rs  d 'u n e  so rtie  d e  ia voi- B lanche! et de 
tu re  des pom piers
é te in d re  u n  co m m en cem en t d 'in -1 ra in e . M lle G erm e-n e  I t ' 
cendie , le cheval p r it le m o rs  au x  
den ts, re n v e rsa  le v é h ic u le  a u  E udes, né le

î*

:♦
Y v o n n e  L izotto .

ap p e lé s  p o u r  ! P a r ra in . M. E lzéar B i.u ' :♦P e lle tie r . P e lle tie r .
G agnon  et M asson. P o u r  D o lla rd  X 
ont com oté: F.

Lepage, F ♦t n a r -

: D E P A R T E M E N T  D U  G R A N D  C O N C O U R S  
C a s ie r  P o sta l 128

Lebel, Gagné et fL e 19 m ars. .1 -A lphonse-.Je.in- 
m êm e jo u r , en fan t 

coin d es ru e s  dv la C a th é d ra le  et de A lb e rt L epage, c o n tra c te u r . et 
S t-G erm ain  et fila ju s q u ’à la  sc ie- I de 
rie P rice  P e rso n n e  h e u re u s e m e n t M.

î:B e rg e r.
18 m ars, 

v an ch e  
R ioux .

«
o S t-H y a c in th e . P. Q u éb ec . 

S u iv ez  ce c o n c o u rs  e t fa ite s-le
D o lla rd  p re n d  

s u r  le C a n ad ien .
:Osa r

L. P. ♦
F. G agné . L  R oy. J .-M . * 

T lie rr ia u lt, s u r  des p asses  de tou  * 
te b e a u té  d o n n en t 10 p o in ts  * 
le u r  c lu b  p e n d a n t q u e  F . Garni- ■ 

M artin , e t C hs-H . L ep a g e  fon t tro is  po in t » 
La- t)o u r 1(1 C an ad ien . A ssr-lin et La- 

M ar- Riieé se  so n t d is tin g u és  
bu ts  m ais les

t
su iv re  |ia r  vos am is.A n n e-M arie  Dubc P a rra in . 

Jo se p h  L epage: m a rra in e .
M lle I rè n e  L epage.

L e  19 m ars. Jo sep h  in e -G rac ieu - 
se-G abric ile -G isè le . née le m êm e 

en fan t de R oland 
d ’hôtel, et do Irèn e  

P a rra in . M L orenzo  
tin. de V ictoriav illv :

G ab rie lle  P ou lin , rie 
m ins. O n ta rio

Lundi, Mardi, M ercredi Le P rogrès du C oite”  ritm ouski.le  fu t blessé.
—M M . G eo. M orin  e t Jo s  

R ousseau  sont p a r t is  m e rc re d i 
p o u r M a tan e  où ils se so n t cm - jo u r, 
b a rq u é s  à bo rd  d 'u n  av ion  à g é ran t 
d es tin a tio n  d e  G odbou t, C ôte voie 
N ord .

>

S A L L Y  B L A N K S ET C H A R L E S  S T A R R E T  D A N S>
S a lo n  <le K »ii (i( c 

A ("MK
R<*( va il e s  IV r-:

♦Hi SILVER
STREAK

:
♦

r ♦ m e e si , >d an s
m e ille u rs  jo u e u r 1 

fu re n t c e r ta in e m e n t R io u x  et G a- 
i a v a n ts  e t A la in  et L eb e l 

qu i su re n t d é fe n d re  le u r  (errit'-ii- 
a t ta q u é . C e n 'é ta it  p lu s  1< 

•ltib d e  sam ed i passé  ' '

♦

:
♦:m a rra in e . 

T im -— M. et M m e J .-J . L ec le rc  ain- M lle 
si q u e  le u r  fill,. L ucile  so n t a c tu ­
ellem en t en  voyage à M oncton. 
B a th u rs t e t S t-Jo h n , N .B .

L  bon. ju g e  L a lib e r té  p résid a it 
ce tte  sem aine le te rm e  d e  la C o u r 
S u p é rieu re .

— M e A im é Dion, avocat de 
Q uébec, é ta it en v ille  c e tte  se- ! 
m ai ne p o u r  a ffa ires p ro fe ssio n -j 
ne l’fes.

♦ f♦ R E T R A IT E S  F E R M E E S  
A L A

M A IS O N  S T E -T H E R F S E  DE 
L 'E N F A N T -JE S U S

♦ :♦

\
♦ «•

S S
♦ ♦

; sas♦Ve

Sépultures à Rimouski ♦
♦ ♦4

♦♦ ♦ 29 m a rs  au  1er av ril, p o u r d♦ ♦
:La P o in te -a u - \ 

P ère
Jeudi, V endredi, Sam ediLe 14 m ars. D am e A n n ie  G ou- 

épouse d e  W illiam  B risson . 
c o n tre -m a ître , d éc é d é e  le 
m ars, à l'âge de in a n s  et 5 mois.

m ars, R ita  M ig n eau lt.

m es.
9 a v r il  a u  12 a v ril , p o u r  jouni 

filles.
2 ju in  au  5 ju in , ligue  fém inine.

i let.
♦12 ♦♦

:
♦

H EN R I G A R A T  ET M O N IQ U E  R O L L A N D  D A N S♦
♦
XLe 14P hilem on B o u c h er, ...

ch iv iste  p rov incia l d e  R ivière-ch i- j onLtnt de E dm ond M igneau lt 
Loup, é tait en ville ce tte  sem aine c,e C lé m e n tin e  B ouillon , d écéd ée  

— M lle M arce lle  R ioux  est a i le  1,1 13 m ars  à l'âge  de 2 jo u rs .
Le 14 m ars. C lém en t B ou illon , 

en fan t d e  Je a n -B te  B ou illon  et d e  | 
Eva R oss, d écédé  le 13 m a rs  
l’âg e  de 10 m ois.

M P o u r  to u s  ren se ig n em en ts  
s ’a d re s s e r  au x

M iss io n n a ire s  d e  l'Im m .-C oncep 
lion , R im ousk i.

< > •♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦*<>♦

ar- ♦

LE PRINCE 
DE MINUIT

♦♦et
So irée  d r a m a t iq u e  et m u s ic a le— 

L u n d i d e rn ie r , le 18 
é lèv es du

♦

1 ♦ Si vo u s a im ez  av o ir  un  beau  
X p e rm a n e n t bouclé  e t fr isé  à l 'h u t-  
X *c p o u r  u n  p r ix  ré d u it ,  v en e z  au
♦ salon A C M E . Le co iffeu r  de ce
♦ sa lon v o u s  d o n n e ra  sa tisfac tio n . 
X J e  vous g a ra n tis  de fa ire  r e v e n ir

v o tre  c h e v e u x  a u  n a tu re l  p a r  le 
p e rm a n e n t te a m é ”

>♦ est b la n c  ou  ja u n i p a r  vos p e rm a - 
X n en ts  p réc éd en ts .

m a rs , lus 
co u v en t d e s  S o e u rs  

d o n n è re n t u n e  so irée  à l'occasion  
. 'd e  la fê te  p a tro n a le  d u  R ev. P o re  

C o u rto is  et d e  i a n n iv e rs a ire  de

♦
oass is te r  au x  fu n éra ille s  d e  M 

M .-A. D esjard in s , son oncle, 
Q uébec.

— M m e Jo sa p h a t B ru n e t  a  p as­
sé la fin de sem aine à Q uébec.

—M. P h ilip p e  G agnon , d e  Bvr- 
sim is, é ta it en ville, v en d re d i d e r ­
n ier. en ro u te  p o u r  Q uébec.

— M. Ju le s  D ufou r, d e  la B an ­
qu e  de M o n tréa l est t r a n s fé ré  à 
Q uébec: M. C h a rles  V oit. à M a- 
tane.

—M. H enri L a tu lip p e . de Pi'es- 
sisville. est e n tré  ce tte  se m a in e  à 
l 'Im p rim e rie  G ilb e r t, 
le pro ie.

♦
♦
♦

I
a

SAYABECsa naissance.
n q u a -  4 

“L e s  ja r -  
re in e " , " L e s  p e tits  

" L e -d u e l  a u  ta b le a u  ♦

Signé Une Declaration C e tte  séan ce  fut jo u é e  
tre  p ièces d iffé ren te s : 
d in ie rs  d e  la 
fan fa rd e ts" ,
n o ir" . "L e s  p êc h eu rs" .

T o u te s  les p ièces e x é c u té e s  avec 
| un  g ra n d  succès. N ous fé lic itons 

nos bonnes so e u rs  
qu  e lle  on t m ise 
m erci on.s d e  le u r  d év o u e m e n t.

Un g ro u p e  d 'é lè v es  e x é c u ta

A C M E  s ’ir
N O U S  S O L L IC IT O N S  VO 

T R E  E N C O U R A G E M E N T .

I . P . A .  G E N D R O N
B O U C H E R -E P IC IE R ,

SA Y A B E C

♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ » * ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ « ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ * ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦

AL B O N  T H E A T R E
A V I S

♦♦^#5 V in c e n t  D e C h m p 'a i n ,  

c o i l l e u r

■ ♦♦
, m ♦♦

♦♦y ♦»
♦♦

d e  I a d re sse ♦♦
È j x  É è A p a r t i r  du  1er av ril, to u te s  le-: "p a sse s"  com pi'im entai- 

♦  res ainsi q u e  les adm issions d o n n ée s  p a r  les m a rc h a n d s  
"com m e p r im es"  ne seront pas valables les lundi cl jeud i  
d e  ch a q u e  sem aine .

La d irec tio n  a é té  fo rcée  d e  p re n d re  c e tte  déc ision  d an s  
le hui de ré se rv e r  l’espace n éc essa ire  p o u r  m ie u x  ré p o n d re  
à l’en c o u ra g e m e n t d e  sa n o m b reu se  c lien tè le .

S u ivez  ré g u liè re m e n t nos a n n o n c es  d a n s  L E  P R O G R E S  
DU G O L F E , a fin  de 
l'a ffiche p o u r  les m ois d ’av ril:
A R M A N D  B E R N A R D  D A N S  "L 'O N C L E  D E  P E K IN ". 

C O N S T A N T  R EM Y  D A N S  " P O L IC H E ” . 
M A D E L E IN E  R E N A U D  D A N S  “ P R IM E R O S E ". 
S IM O N E  SIM O N  D A N S  "L A C  A U X  D A M E S".

Etc., E tc.
P a ra ît ro n t au ssi b ien tô t les p lu s  g ra n d e s  p ro d u c tio n s  de 

tous les tem p s d an s le film  frança is.
B O U B O U L E  1er, R O I N E G R E .

M A R IA  C H A P D E L A IN E .
L A  P O R T E U S E  D E P A IN .

L E  P E T IT  JA C Q U E S .
L E  B O SSU .

— M. M arcellin  H ep p e ll e t sa ♦  C H A N S O N  D E L A D IE U ,
je u n e  fille M lle M arce lle  H eppell t . ou s vo u s rem erc io n s b ien  s in c è re m e n t de v o tre  d is tin - 
ainsi q u e  M. et M m e A bso lon  G a- 4 S" P d u ra n t  les d e rn ie rs  m ois d ’h iv e r  et nous
gné. tous de S t-A n ac le t, a ss is té -  î  ^Ju ,s  com ptons tous, vous et vos am is, a u  n o m b re  de nos 
re n t a u  se rv ic e  de M m e D um as. ♦  ‘ rv o n ts  c,u th é â tr e  p o u r  les m ois à su iv re .

— M. Jo sep h  C h a sse u r, d e  S t-  j ♦  E D M O N D  R IO U X ,
A n ac le t, é ta it  ces jo u rs  d e rn ie rs  ♦ * -  -  ........... ................... G éran t.

A ngle des ru e s  de l ’E v êch é  et 
R ou leau .

T élép h o n e  No 182.
« • ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦

♦♦e t n o u s  les re- :
;

:!
♦

q u a litéCil

A ttentionavec  lesu ne
frança is.

La so irée  se  te rm in a  p a r  
a llo cu tio n  d u  Rev. P è re  C o u rt 
d an s  la q u e lle  il 
i"ie. La d o u c e u r  d e  ses 
fit c o n n a ître  d av a n ta g e  à 

I g ra n d e u r  de son âm e d e  P a s te u r. 2 
i S er v ic e  ann iversa ire—

M ercred i, le 20 
en n o ire

d ra p e a u x «

BanquetO>♦ <>♦♦♦♦♦♦♦ 44 « 4 « » « 4 «  4 4 4 4 4 4 4 '
une : 4 
ois. ♦

nous e x p r im a  sa ♦ 
p aro le s  1 ♦ 
to u s la «

X

Soirée d adieu M. R ap h aë l B rilo tti, m aître  
du  p ian o , e x p e r t  acco rdeur 

d e  p lan es, d ’o rg u es et m é­
can ic ien  d ip lôm é à l ’U n iversité  de 
M o n tréa l en 1921, se ra  à R im ous­
ki à p a r t i r  du  25 m ars. O uvrage 
g a ra n ti et à p ix n v d é ré . P our 
to u s ren se ig n en t ni s s ’ad resser 
chez  M. O liva V ézina. 
♦ ♦ ♦ ♦ ♦ * ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦

: G ra n d  b an q u e t en l’h o n n e u r  
des éq u ip ie rs  d u  C lu b  R im ousk i 
et des c lu b s  de la L ig u e  C o m m er­
ciale à VHôtel' S t-L a u re n t, je u d i 
soir, 28 m a rs  à 7 h. p .n t.— P ré ­
sen ta tio n  des coupes "R u sse ll"  et 
"Jesso p "  a u x  c lu b s R im o u sk i et 
P rice .— A dm ission : $1.00. C a rte s  
en v en te  à l’hôtel. 
» ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦

ne pas m a n q u e r  nos p ro g ram m es a :<.

M M E  K T l l l X  D U F F  
V o u l a n t  f a i r e  b é n é l i r i v r  d ' a u t r e s  

p e r s o n n e s ,  M m e  D u l l ,  d e  ( l i a t h a m .  
O n t .. a t t e s t e  d e v a n t  n o t a i r e  la v é r i t é  
d e  s o n  c a s .  E l l e  d i t  c o m m e n t  les  

j !• m i l  - a - l i v e s  l ' o n t  d é b a r r a  s s é e  d e  
s e s  m a u x  d e  t ê t e  e t  d e  s e s  t r o u b l e s  
d ’e s t o m a c  e n  m o i n s  d ’u n  m o i s .

a  f a i t  s a  d é c l a r a t i o n  
s e r m e n t , d e v a n t  
v o u s  a y e z  la  c e r t i t u d e  d e  
c i t é .  E l le  d i t  :
m a l  d ' e s t o m a c  q u i  m e  d o n n a i t  d e s  
m a u x  d e  t ê t e .  R i e n  d e  c e  i p i e  j e  
p r i s  n e  m e  li t d e  b i e n ,  l ' u i s  j e  
C o m m e n ç a i  à  p r e n d r e  d e s  F r u i t - a - 
• • ' e s .  E n  m o i n s  d ' u n  m o i s ,  
m a l  d ’e s t o m a c  a v a i t  d i s p a r u  e t  j e  
n ’a v a i s  p l u s  d e  m a u x  d e  t ê t e .  
F r u i t - a - t i v e s  o n t  é g a l e m e n t  f i . l t  d u  
b i e n  à  m o n  m a r i  q u i  s o u f f r a i t  l u i  
a u s s i  d ' u n  m a l  d ’e s t o m a c .  ”

l'-oplc com plè te  de  lu declara t ion  asse r­
m e n té e  de  M m e  Dull sera adressée  sur 
d e m a n d e ,  t ' rul lullvc* l. lm lled,  Ottawa.  
FRUIT-A-TIVES — 2 5c el 50c PARTOUT

2S ous la p rés id en ce  de M . A m é- 
d ée  C aron , M .A .L ., la so iré e  d ’a ­
dieu o rg an isée  à l’occasion  du  d é ­
p a r t de M. E d m o u r G ren o n , g é­
ran t de la B a n q u e  de M o n tréa l’ à 
R im ouski, a re m p o r té  un  réel 
succès.

P lu s  d e  c in q u an te  in v ités  ont 
ten u  à a s s is te r  à ce tte  réu n io n  
p o u r e x p rim e r à M. G re n o n  com ­
bien ils re g re tta ie n t son  d ép a rt 
et so u lig n e r les q u a lité s  q u ’ils fui 
av a ien t reco n n u es  d u ra n t son 
tem ps d ’office à R im o u sk i. Sa 
p e rm u ta tio n  é ta n t u n e  p ro m o tio n , 
tous le  fé lic itè ren t e t lu i so u h a i­
tè re n t le  m e ille u r  succès. L es 
d iscours fu re n t n o m b reu x . i

♦

!
eu ♦m ars, e u t  ___  #

église le se rv ic e  an n i-  ♦ 
v e rsn ire  d e  M m e Jo s  D um as, d e  ♦ 
M o n tréa l 'n é e  B e rth e  R oss . A s- * 
s is tè re n l au  se rv ice , son  ép o u x  % 

I M. Ju s  D u m as ainsi q u e  ses  d eu x  ♦ 
fiis G arn i*1 in el J e a n  B c rc h m a n s. ' ♦  

sa fille tte  A ndrée . Il y

J
îE l le M i l l s

i m t a i r v ,  p o u r  q u e

îsu  w r a -  
“ .iv s o i l !Trnis c lT in Perdu A A C H E T E Rava it ♦el

j foule.
V a -c l - v ie n l—

«
X R obe d e  c a rr io le  p e rd u e . P r ié -  _

m ù fa r"  * i ' , m p , , m C T i c

♦ ♦ ♦ ♦ ♦ 4 é * * 4 « * * * é * * * * * * * » 4 4 *  ' b o n n e  cond ition . P r iè re  de m en-
sc tinrmer le modèle, la quantité d«' 

milles, la marque et le prix. 
S’adresser immédiatement à: 

C A S E  P O S T A L E  38, 
RIMOUSKI.

m o n
i

l .vs

L es jours du malheureux 
suivent et se ressemblent.

Si tu crois avoir raison contre 
un supérieur, tu as tort I


